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Succès des rebelles Notre bétail en France VASTE PROJET
Ils s’emparent de nouvelles villes. — La fa- Le Matin suggère d’abaisser temporairement Le C. N. K.

mille impériale en fuite.

PKK IN, 2€ — Des nouvelles de
H&akow disant qu'un combat a eu 
fieu au nord de la ville, et qu’une 
partie des années seulement y a pris 
part Les détails nui le résultat de 
cette escarmouche manquent

Yuan Thi Kai, sur l'attitude du 
quel est fondé tout l’espoir de u dy­
nastie mandchoue, reste toujours 
muet ci immobile

A la demande du "ouverm-mt-nt de 
rétablir l'autorité impérial.* dan L 
provinces perdue», il a lépondu que 
seul Hat de santé ne lui permettait 
pas de prendre en mains une si lour­
de tAchc.

D’après les inf irmations reçues, les 
rel>ellt*s prennent beaucoup de pré­
cautions i>om qu'aucun exc's ne soit 
commis ; ils désirent que leur révolu­
tion fasse avec le moias d’effusion 
de sang possible.

Pbkin, 26.—Un continent de 5,000 
hommes de troupes impériales est 
Parti aujourd’hui pour Sln-Vang 
Chow. Des dragons anglais qui 
étalent partis pour les Indes ont été

rappelés i\ Pékin. Il'» sont mainte­
nant A Tien Tsin.

On annonce que la famille impéria­
le est prête à prendre la fuite, et ne 
dirigerait vers Tien-Tsin. Oes auto­
rités impérial. ont fait airtter un 
grand nombre d'étudiants qui ont 
fav.iiiaé la rébellion à Turn T?in.

Canton, 2t.—Vingt et une person 
nés ont été tuée*» et 1S blessées par 
i’ejplosicn d une tombe Sept mai 
.one v^nt été brûlées, et l'Indigène qui 
a jeté l’explosif a été lui même sé­
rieusement blessé.

PAkin. 26 Les \llL*s de N an 
Chi n * et de KwoLLin, capitale du 
Kwan si, sont tombées entre les 
mains des rebelles.

I>a Tzu-Cheng Yyan, la première 
assemblée nationale de Chine, ont 
donné aux Mandcboux leur ultima­
tum. elle demande qu'on destitue le 
ministre des postes et des communi­
cations, Sheng-Hsuan Huai et qu’on 
le punisse.

On rapporte que l’armée comman­
dée par lf* ministre de la guerre est 
complètement désorganisée.

les droits sur le bétail canadien.

Disette de fourage en France.

veut dépenser 
à Montréal.
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UNE MORT HORRIBLE DE LA SENSATION
UNE FEMME EST BRULEE 

DANS UN CHAMP.
VIVE ON DECOUVRE QUE LE PASTEUR 

RICHKSON ETAIT MARIE A SA 
PRETENDUE VICTIME

NAPIERVILLE, 26. — Un U-n pé­
nible accident est arrivé A Saint 
Kd >uard de Napierville, mardi, 5“ 17 
courant. Mme Joseph Provost parti 
de sa demeure pour aller porter le 
diner A son époux qui travaillait aux 
fossés A la distance de près d’un mil 
le, sur sa propriété ; Mme Provost 
avait A traverser un endroit en tern 
noire, oû on avait mis le feu, de re­
tour, elle a dû voir le feu dans Pin 
cloture et serait allée pour l’étein 
dre , son époux et d’autres person 
nés la trouvèrent assez tard dans b 
soirée toute carbonisée et méconnais 
sabler elle a dû beaucoup appePr av 
secours, loin des habitations, et avec 
un grand vent et la fumée, elle n’a 
pu n’y etra vue ni entendue.

I^a défunte a été inhumé* A Saint 
Edouard de Naplervjlle, le l'J cou 
rant.

LES OPERATIONS 
CRIMINELLES

ON RECHERCHE DP: NOUVEAU LE 
Dr OUIMET, DE HULL.

OTTAWA, 26. — Deux détectives 
d’Ottawa sont partis cet après-midi 
pour le Lac Cay&mtnt, dans le dis 
trict de Gatineau, avec mission de 
ramener le Docteur Ouimet, de Hull, 
qui y chasse en ce moment. Le doc 
teur Ouimet, qui avait été. acquitté*, 
il y a quelque temps, alors qu’il 
avait été* accusé d’avoir, par des opé­
rations illégale?, provoqué la mort 
de Madame Frsnk Spain, d'Ottawa. 
♦*st accusé cette fois de tenir un é^a 
Mi Meme ni d’opérations criminelle- 
dans la capitale. La propriétaire de 
cet établissement a été arrêtée et 
deux femmes qui s’y trouvaient en 
traitement ont été conduites A UhA 
pitaî.

La police avait des soupçons de­
puis longtemps et ce n eat qu’aujour 
d’hui que les preuves définitives ont 
été obtenues.

BOSTON, 26.—-Une découverte sen 
sati nnelle a été faite aujourd’hui. Il 
semble en effet que non seulement ce 
lui-cr était fiancé A Mlle Linnell. 
mais qu’il l’avait épousée secrète 
ment. Les camarades de la victimes 
lisent que la jeune Avis portait de 
puis quelque temps une alliance et 
lu’clle ne voulut jamais en indiquer 
ni la provenance ni la raison poui 
laquelle elle la portait.

Iva police a appris que Richcfton 
avait en «a I>i -‘.’ion plusieurs pies 
-Options écrite . par un médecin de 
Camjbridge, et qt:i furent remplie** pai 
un phartnacun habitant A cAté de 
chez le meurtrier. Ijes prescriptions 
indiquent des remedes que la position 
de la jeune fille nécessitait. Il est 
prouvé que la victime absorba quel- 
4ues-uns de ces remèdes.

L'exhumation du corps de la victi 
me a eu lieu aujourd'hui et l'autop 
sie a été faite sous la direction du 
docteur Leary. Aucune information 
a’a pu être obtenue sur le résultat de 
cet examen.

U colonel Thomas Richeson, d’Am 
herst, Virginie, a rendu visite A son 
‘ils, aujourd'hui, A la prison de la 
eue Charles. Le vieillard était très 
abattu et c’est en sanglotant qu’il 
•onversa avec le meurtrier pendant 
plus d’une heure. Toute la famille du 
pasteur est arrivée ici et compara! 
:ra devant le grand jury qui se réu 
aira demain.

BANQUET CHEZ
LES CONSERVATEURS

MONTREAL, 2G—Os Mwts'irs ron 
servat^urs du comt^ d’HaebelaRa ont 
o((»rt hipr soir, A M. Louis Coderre, 
un t'anuuet pour cUflirer ss victoire 
du 21 septembre dernier. Le banquet, 
qui avait lieu dans la salle du CVdlf' 
fi-, f-tait prhadfc con i.internent par le 
Dr Séverin Lachapelle et M. K. 8. 
MacLcnnan.

On avait tait annoncer A erands 
son» de trompe que MM Monk et Do­
herty seraient les principaux ora­
teurs, mais tous deux brillaient par 
leur absence.

La santé de M. Coderre fut propo­
sée par les présidents conjoints Dans 
sa réponse, le nouveau député d’Ho- 
chelnea ne fit aucune déclaration sen 
sats'nnelle. 11 se Contenta de rappe­
ler que la chOte du nouvernement 
était due A la question de la marine 
et A celle de la réciprocité ; il avoua 
cependant que c'était dé A la coah 
tton tory nationaliste si les c, nset 
valeurs avaient pu faire élire quel 
que» uns de leurs candidats dans la 
province de Québec.

LE DUC DE CONNAUGHT
MONTREAL, 2*,.—Le maire Guérin 

a revu hier matin, du lieutenant-co­
lonel H. C. Isyjrther, alde-de-camp 
de Son Altesse Royale, le duc fie 
Gonnauftfit, une lettre 1 informant 
que le gouverneur eénéral du <-anada 
visitera Montréal le 14 décembre.

l’ette vii-ire durer» deux Jours seu­
lement. S. n Alte - ne voulant ras 
être rh.lt* de la cité i«ndant la »e- 
matoe qui précédé Noel, mais Elle 
compte visiter Montréal de aouveau. 
pendant 1 hiver.

ACCIDENTS MORTELS
LONDON, Ont.. 26. Eu desrendaut 

lu train qui arrive ici, A 5 heure*, et 
sur lequel il était serre-frein, Tho­
mas Wilcox, de Samia, a été frappé 
par une locomotive et bleseé si gra 
vement qu’il est mort pendant qu’on 
le >rant*poriait A l’hôpital 

Québec, 26.—Owen Mahon, emplo­
yé aux travaux «lu pont de Québec, 
eat tombé d’une hauteur de soixante- 
dix pieds et cçrt mort des blessures 
qu'il s’était infligées. Le docteur Jo- 
lïcipur a fait une enquête et H corps 
a été dirigé sur New York, d’où la 
victime était originaire 

Brantford, Ont , 26. — Mlle Nellie
Chambers, de la venue Eagle, perdra 
probablement la vue A la suite d'un 
accident qui lui est advenu chez elle. 
Elle se servait d'une paire de ciseaux 
pour dénouer ses lacets de souliers, 
quand la pointe glissa et pénétra 
profondément dans son ail.

LA TRACTIOV
ELECTRIQUE

Ij« Pacifique Canadien et le Nord 
Canadien ont résolu de se aèrvir de 
l’électricité, comma traction, dans 
certaines parties de la Colombie An­
glaise , A cette fin,* les deux compa­
gnies ont acheté plusieurs pouvoirs 
d’eau. 1st* C. P. R. en a acheté un 
sur la rivière Adams, qui a ^a source 
an Lac Adams. On apprend que ce 
Pouvoir peut développer une force de 
100,00*1 h.p.

Rir William Mackenzie, président du 
C.N.R., s acheté, lors de sa dernière 
visite en Colombie Anglaise, le pou­
voir d’eau de Côtemu, qui se trouve 
dans la vallée Ok&magan

- ■♦■41

LA TAXE SCOLAIRE
HULL, 26.—Les écoles cathollqune 

de cette ville viennent de prouver 
leur état de prospérité en diminuant 

|de 20 pour cent leur taxe et en ac- 
' cordant un e^rompt* de 10 pour rent 

m ceux qui payer» ut leur note A une 
date déterminée Cette nouvelle dé 
termination a été suggérée par le 
maire M. Archambault et sera tien* 

êtH uüm ru vifutur.

PARIS, 2t. - Uu récent nitlvAe de, 
M A Duval dan le “Matin” appe* 
lait l’attiutiJii aur la <ii*f qu- vi 
su;w*r in France 1 mari hé do li 
% le. n Je **t du bétail -».ir pied

“Sous 1 ir.nu»n e «le la sécheresîo. 1 
dit il. b praiii '.. . ubét par un to 
le 1 impiaca; : refusent >i ■ n tm1 l 
b. tes ; les éleveurs prévoyant i. 
ùdficultf - «nci i. {lu . rjudf* pour i- 
nourrir l’hiver, : • b*t nt d* jett*r tui 
1^ marché une* parti* de leur ibrptel 
Ausfct les arrivages sm u-* grand 
marchés se multiplient, mai > anita 
ges de bête'» lort ml<iii res qui o.ii { 
pAti du régime m-c qu’elles ont ut i 

fièvre a', hteuse c mplèto 1h 
série des méfaits Don , san* ^tre et 
surtout sam vouîcir s® donner com j 
me un prophète, on peut déjA alf r 
mer que nous allons conn vire d *s s» 
ma n?: d’offres abondante-, aver ; 
baisse de qualité et de prix puis no 
tre troupeau dérimé, lor> des froi ls, 
(heure où li cons ni motion de vian 

de e? fuit plus grand?» ne donnera 
plus que des apports insuffisants 
Résultat 9

“I a I d “de I’rffre et de la deman 
de, impérieuse comme toute loi é > 
nonrique, forcera à la hausse !”

Pour y remédier, M. Duval prop e 
l’iDlTodnction de viandes frigorifiées 
d’Austratoe et d’Argentin?, mais il 
reconnaît que la cli ntèle française1 
ect jeu dispos'e A faire usage de 
viandes frigorifiée®, que d’autre part 
ces viandes ne font pas coupées et , 
préamtées de même îa<. n que che7 
nous et qu’onfin nous manquons de1 
moyens pour les transporter ssn- 
dommages.

Il préconise donc l'introduction du 
bétail vivant. D’autre part, le projet 
du gouvernement est aussi d’amener] 
en France du bétail colonial puis du 
bétail étranger. 11 rot natnrrl qu** 
nous fa.**, iuns sur nrftrî marché, qui 
rn a be*<. n, une lar^*» place au hé 
tail d’Algérie et de Madagascar, bien 
nu’U soit de nua’i’é inféii ure au bé 
tail de la métr »pole. l^es b«ruf» Ju

Séné i al dont en puiL* amiki d nne 
nt pii l aMcment des délxûiaj j»ar 

e qu'il i produiront beaucoup de 
<i<iis.e tt j de viande Toutrf« i 
notre Mtail ci.l .niai >»*ia un séntjx

un * ande de con de

jto auüi 
était 
Pad

• l'acquittem nt
' f : n •

* tonnés qu’un® 
faits jiu bétail

aPIMnt 
Ui 11 té
Le gouvernement 

d? le e 1 mterdiCtü u dent 
frappé ..* bétail argintin ci d 
mettre tous rét.rve 
den dro.t î de d man 
10 1 11 *gi amme •.

ür, no j s somme.-; 
lai g* part ne toit p 
canadien, qu’un abaiss.meut m mien 
t< né de tari! mettrait sur le m me 
pied qi> le bétail arg n’in.

De A le Canada expédie a i Hivre 
nour 1? comr t? d’adi?leurs suisses de 
tris baaux Ieut;aux qui amvmt

i
les m.*Te; acheteurs r n uvelRnt 
lu:!? command s II serait don - f ici 
le d’amcnpr au HAvre des bêtes bien 
en po*nt et de les diilrer tur Paris 
soit par wagons colt par la*.eaux 
I a viande r.ue l’on se procurerait ’ 
ainsi sertit d’exrri'.ente qualité et I 
d’un prix de revint très avantageux 

D’autre part, le traité de comnwr 
* . peut

du béta 1 iraîzre. Or il est sûr qu’au 
printemps prochain notre cheptel va 
e trouver rom u léra ulemer.t réduit 

I*e proi qui nour restera pourrait fa 
cilenxnt être réservé pour r ©const i ] 
tuir 1 tr- upeau et. p ur 1t conftv>m | 
nation de l’été et de Thiver, il y 
auiait intérêt semble-t-il, à engrais 
ser des brtfc canad ennes robustes 
que l’on aurait introduites.

Nous espérons qu'A ers deux points! 
de vue les a heteurs français recon 
na.tr nt l®s avantages que leur of j 
fr * le traité franco canadien et qu’ils j 
jmendront leurs dispositions pour' 
r-'-el i d’r vpntf.geux march’^
nréj arcr les arrivages en temp., uti 
i*.

M O.
France Canada !

MONTREAL, 2* Rir Wilfrid La : 
rier présidait, dans un dise urs oui 
restera historique, prononcé il y a 
quelques «um.es, que le XXe siècle 
erait celui du Canada, comme le 

XVIII et le XJ\ ravalent été pou 
le.* Etat - Uni: , au point de vue du 
développement industriel et Ccd«*(>|:a 
teti de notie pay T'.i D..n;»ld Manu 
le pnmipai directeur Je la campa 
. nie V,rd c aiiadien, se chargeait, 
tuer après midi, de r. r.firmer 1 e-q é 
lance du grand chef du jia/ti littéral, 
dans une entrevu»' qu’il acc. iduit A 
qutlques journalistes

Résumons en quelque.; mot .. .juc 
disait sir Donald

Le développement extraordinaire de 
l’Ouest, nous le devons A la politique 
progressive de Laurier. Ce dével j 
peinent a pris des proportion * véri­
tablement phénoménales, nous n'en 
connaîtrons l'importance que dans 
quelques années.

Dans l'est, les Compagnies de che­
mins defer ont pris une-sor monc:l 
leux. Nous n’avons qu’A jeter un 
coup d’eril sur les travaux que fait 
exécuter le C R R aux gares Viger 
et Windsor pour nous convaincre du 
développement de toutes nos voies de 
commun] cations.

Au » anadian Northern, dit Sir 
Donald, nous marchons A pas tie 
géants. Entrés plus tard en liste, 
nous avons l'ambition de reprendre 
le temps perdu.

Ainsi, A Montréal, nous avons l'in 
tent ion de créer un nouveau centre 
de distribution de voyageurs et de

marchandises absolument moderne et 
eue r* inconnu au Canada

Nous allons percer, sans en ifftcter 
la beauté et le pittoresque, le Mont 
Royal. Nous allons construire un 
tunnel qui nous donnera accès au 
c<»*ur de la métropole et une gaie 
«••ntrale dan» la pills belle j.aitie de 
la ville, grace A l’achat de l éeli ,* 
méthodiste, dont b \ j .urnaux < nt 
tant par if' dan* t. dernière tempe.

i ■ ■ t d# tou i- travail 
projettent d exécuter b directeurs 
de la compagnie Canadian Northern 

achat de l utin poUi l'érection 
d’une gaie, peicement du M- nt Royal 
etc. s'élèvent A plus de $12S,00U,Û00

Rir Donald n ignore pas que le c.»n 
»eil de ville «U* Montréal est jaloux 
«les quelques privilèges d mt il j -uit, 
il .sait les protestations soulevées par 
certains échevins qui trouvent que le 
Nord Canadien va trop vite en beso­
gne, quand il s'agit d’une question 
entraînant la dépense d'une aussi for­
te somme d’argent.

Mais les directeurs de la compagnie 
< nt pensé que Rachat d'une foule de 
terre**, d'immeubles et même d’église? 
constituait une affaire absolument 
personnelle

La demande légale du percement le 
la montagne sera faite A la commis­
sion «les chemins de fer , il y a enco­
re certaines formalités A remplir, 
quand elles le seront, alors la corn 
jragnie s'adressera au conseil de ville 
et aux contrAleurs pour leur exposer 
ses plans. La Compagnie n'a j*as l’in­
tention d’empiéter sur les droits de 
la municipalité, elle ne cherche qu’A 
.-auveirarder ses intérêts

UN DERAILLEMENT LE TSAR BLESSE
UN TRAIN DT VOYAGEURS A DF 

RAILLE RRES DE ROSTHKKN, 
MAIS IL N’Y A AUCUN ACCT 
DENT A DEPLORER

UN ASSASSIN TIRE SUR L'EM 
RERKT'R DE RUSSIE QUI RAS 
SAIT EN AUTO.

ROSTHKRN, Sasik. 2f. — Un tri.n 
de voyageurs allant vers 1» sud a 
déraillé hier soir A 4 milles au nord 
de Rosthern.

Tous les wagon exceptés la loco­
motive sautèrent hors (les rails 11 
n'y a aucun accident de personnes 
I/€ trafic a été a r ri té pendant plu­
sieurs heures.

SIR WILFRID À LEWISTON
LEWISTON, 26. — Notre belle et 

grande société canadienne, l’Institut 
dacques Cartier, célébrera le qtmran 
tième anniversaire «le sa f nda'ion, 
'.e 12 janvier prochain. A sa dernière 

I • • .

» ■ • et flaalenvnt
1 a été décidé d’inviter l’ancien pre­

mier ministre du Canada A ven vi­
siter notre ville à l’occasion d** cet 
anniversaire

Un comité spécial a été nommé 
pour faire la correspondance avec 
Sir Wilfrid Laurier qui pourra rboi- 
sir lui même la date où il pourra le 
plus facilement nous honorer de sa 
Usité.

On sait qu’une semblable invita 
tion a été fuite A notre grand im­
patriote paf la\ille de Manch ter 
et il lui serait peut-être possible de 
combiner les deux visites dans un 
seul voyage.

VIENNE, 2f. On rapporte ici que

une balle de revolver au cours d’une j 
pronunade »>n auton w ,1 * Son chauf 
feur aurait été tué.

Cette rumeur n’est cependant pas 
confirmée.

L'INVENTEUR DE
PARATONNERRE

ON U'I ELEVE UN MONUMENT A 
N EU AC

LAMORT D'UNE HEROINE
NEWPORT, R. L, 26. — Mu «lame 

Ida Lewis Wilson, gardienne du pha 
re de Lime Rock, et connue uni ver 
tellement j *ur les nombreux sauve 
tages qu’elle a opérés, qui avait été 
frappée d'apoplexie vendredi soir e«t 
morte aujourd'hui. Durant sa 1 : gue 
agonie les lettres et les télégram­
mes de sympathies furent ei nom 
breux que l'on ne put les transpor­
ter tous au phare ; en même t^mps le 
colonel H. Coffin avait reçu l'ordre 
du ministère de In guerre «le snspen 
dre ses mancrmres de tir à Fort 
Adams.

LA DEFENSE DE
McNAMARA

OTTAWA, 26. — Les Canadiens en 
voient des fond*» considérables pour 
la défense de McNamara. I^e*- ou­
vriers imprimeurs ont snusrnr $1"00. 
Le Congrès ouvrier «le Calgary a vo­
té fioo. Tous b s syndicats suivront 
1 exemple de ceux-ci, et ils pensent 
réaliser la somme de 110,000.

NERAC, Lot et Garonne, 2f>. — I>» 
monument de Jacques de Romas. 
Kinventeur du jmratonneire, a été 
inauèVré auj« ird’hui A Nérac. sous la 
présidence de M. Fall .'res.

A neuf heures et 15 «lu matin le 
président de la république, accompa 
gné de M. Molnrd, directeur du pro­
tocole, Chaumet, nous ©ecréiHire d'E­
tat aux p«.ste., et télégraphes. Hen 
nion, «lirecteur de la sûreté général • 
au minufre de l’intéri«ur. arrive A 
Nérac.

La ville est superbement pavoisé©. 
A la gare, le président de la répu 
blique reçu par les sénateurs c( 
les députér du département, les auto­
rités civiles et militaires de Nérac

I*a foulé, massée sur la place de la 
gare, lui fait une ovation enthou­
siaste.

De la gnre, le cortège se dirige 
vers la sous préfecture, aux acclama 
tions de la population.

A la sous préfecture « a présente à 
M FaAlières b s autorités.

Ajirès quoi le président de la répu 
. * Ms autorités w ran lent ■ »r 

la place où .**e dresse la fdatue do 
Jacques de Romas. Les écoliers né 
rierais «léfilent devant la statu**

A une heure quinze. A la halle. M. 
Fallières offre un banquet à la mu 
nieipalité, aux autorités civiles et 
militaires.

Il prononce un discours dont voici 
les princivaux passages

“Nous voul ns une républiqje fer 
memenî attachée aux principes de ls 
liberté, ouverte aux idées de justice, 
de tolérance et «le sid'^jarité. Nous 
nous efforcerons A maintmir la pau­
mais nous ne dev< ns accepter aucune 
atteinte, nTme la plus légère. A 
l’honneur et A la dignité de la Fran- 

! ce. "
Apr?8 le banquet le président a 

diotribué des récomi»ense« et A 3 
| heures 45 il est j»arti pour le Ix3U

_ i», _

DES TROTTOIRS !
LES CITOYENS DE NOTRE-DAME

EN RECLAMENT POUR LES
RUES NOUVELLES

Un bon nombre de contribuables de 
'•a paroisse Notre-Dame se sont ren 
dus hier soir, à la salle Densult.

L’échevin Denault les y avait con­
voqués, afin d’en arriver A adopter 
une mesure pouvant am» ncr les amé 
liorations tant désirées sur la rue 
Larocque et autres rues du Parc Bel 
lévue.

M. Denault expliqua la situation 
Ces rues sont encore la propriété d 
la t ie du Rare Bellevue et la ville m* 
veut |>as les homologuer et les pren 
dre sous son contrôle avant qu’il y 
ait été fait certains travaux de ni 
veDement. On a donc formé un c<> 
mité, composé ou Rév. y, Busslère. 
curé de la parois».* Notre Dame et de 
MM Alphonse Ferland et Pierre For­
tin.

Ces messieurs doivent rencontrer 
aujourd'hui même le président et le 
secrétaire de la compagnie du Parc 
Bellevue.

I^es paroissiens de Notre-Dame de­
mandent et avec raison, qu’on leur 
construise des trottoirs pour se ren­
dre A leur église II est A espérer 
qu’on fera grAce immédiatement A 
leurs Justes demandes.

UN PROBLEME 
INTERNATIONAL

LES PUISSANCES CRAIGNENT 
Q1 LA N ATR -N QUI \ r MT es 
PRET AL GOUVERNEMENT CHI 
NOIS N’OBTIENNE DES PRIVI­
LEGES OU UNE PARTIE DK 
TERRITOIRE DK IU7D().\L\IAGF. 
MENT.

WASHINGTON 26. Le gouvei 
nerovnt chi.;. i a avihé 1* . *.vrrn - 
ment des Etats-Unis qu’il retirait a 
demande «le 'rnspension de paiement 
pour l'indemnité due après rinsurrec 
tiou «les Ibjxers ('.<i fait croire que 
la Chine a riuoi à contracter un 
emprunt auprès d’une puissance 
étrang«re quelconque Aussi de fortes 
craintes s’élèvent A ce sujet et les 
puissances tiennent A savoir laquelle 
d’entre «Uet. a consenti ce prêt et si 
file ne doG pas recevoir en dédom­
magement une partie du territoire 
chinois, ou quelque privilège spécial 
au détnmcct des autres nations.

pil'.cti.

lUOOOOOOOO^O O oooooooooo
REELU PAR ACCLAMATION : BULLETIN METEOROlOGIQUf

WlVNtPEG, 2t. - L’hon. G«»rg« 
lAwrvnc*. nouv.au minmtr* de VA- 
frtculture dans le «abinet provincial 
a été rtflu par actlacaUon dans 
KUiarsey,

BKAC ET PLUS FROID.

coooooooc-; c oc-oooc->oooo

EXPLOSION
MEURTRIERE

UN IP MME TUE ET UN AUTRE 
BLESSE A BORD D’UN ToRPIL 
LEUR AMERICAIN.

WASHINGTON, 26 — Des tub** de 
la chaudière B, A b rd «lu torpilleur 
•‘Tingcy”, ayant éclaté, la nuit «1er 
nière, «u moment - ù lr bateau «niit 
tait Chariest n. (Caroline «lu Sud» , 

' !#l
ge a été tué et un enauffeur griève­
ment blessé.

John Henrv, la malheureuse vieil 
me, était «Inns la fl tte «lepuis 18 
an-* et était né A Washington.

Jose|h S Myers, le chauffeur blés 
sé, guérira «le ses blasauree.

L’accident est arrivé nu nvmient où 
le “Tingcy” se trouvait A 15 milles 
de Chaileston. I e torp.lleur fut ra 
tmré par ses propres moyen** «lan^ le 
port.

I<e capitaine James M H»*lin, a 
fait w»n rapport et l’a envoyé au 
ministre de la marine.

Une enquête sera ouverte afin de re 
trouver le» causes de l’explosion

- M A. 1 e lue, de La rérade, était 
A Sherbrooke hier.

LA FIEVRE TYPHOÏDE
À PARIS

QUINZE DECES EN UNE SEMAINE

PARIS, 26. — La fièvre typhoid© 
qui règne A Paris a fait la semaine 
dernière 15 victime». Il y a eu W5 
cas. On attribue la violence de l’épi­
démie A l'eau que boivent les Pari­
siens, eau impure par suite de la «ê- 
cheretise de Tannée

m taft eTVOYAGE
DEADWOOD, Pak« ta Sud, 26. — L» 

président William H. Taft n visité 
ces jours-ei 1» c‘l bre min*» d’«w nom­
mé Homestake, A I>ead. Dakota du 
Sud. M Taft fit la des’cente de 1,100 
pieds en moins «le d;*ux minutes H 
visita l'immense souterrain A la lu­
eur de torches «le calcium 11 fut pri­
vé cepemlaut de voir let* mineur» A 
l’œuvre, car ce* derniers avaient ob­
tenu un demi-congé afin «L* p«»uvo,r 
entendre le discours du président.

M Taft visita aussi le lalroratoiro 
où T n fait r«--?ai d i minerai d'or 
aux f.tis de déterminer La quantité 
exacte de métal pur qu’il contient. 
Pendant qu’il y était, le premier ci­
toyen de la nation, vit mouler “une 
véritable brique d’or.”

La réception accordée A M. Taft A 
liea«l et Deadwood, place av usinan­
te, fut tapageuse et enthousiaste.

La population entière vint l'écou­
ter et le maire lui précpnta au nom 
de tous les mineurs une lampe sou­
terraine faite entièrement d’of M 
Taft a passé la journée de dlmanch» 
A Pierre.

BANQUE EASTERN TOWNSHIPS
Bureau Chef : : SHERBROOKE, Que.

Wm. Farwell, Pres., J. McKinnon, Gérant General
Capital et Fonds de Reserve 5,250,000

Département D’epar^neB, - Intérêt à 3p.o. payé 
deux fota par uunée 

SUCCURSALES A SHERBROOKE
Dufferin Ave., E W Funrell. errant, rue W.lllneton; T. A Rrlgt*, 

feraot; H*ut« VlU#, i(ni#Klnri . N. Ferju» Dinnlnf, oe«nt.
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A ceux qui aiment le THE NOIR nous 
recommandons notré THE

“ English Breakfest ”••• •••

NOS COURRIERS 1
1 ^ «Â-

I? V•< ' i»++4-*4f++*44+4t4-b*4 • + i ! <

AUTOH VUE 8T-CAMIU.F.

I

DE 40cts.
Il est Hir <!(' plaira.

A « ion Vale, 2»- 
Kfv I*. A (’arüiu.
vlaUe lit* p .i roi km*

| jour».
I.u HévtJe Hr.

STROUDS
JU i^ML. tUST X J'

î».$ VV'KLIJ N<lTON
TEL. Bi LL 404

(PETITLS ANNONCES^

ni**/

< bai rett

!»♦ fit

N.-tf cui>. le Ht ( armlle, 21 M Fortunat (ani 
a c(»riimMi(> k« bout est rheureux pAre d’un** ^ro»se 

• i* pui: »4uei iue» fi le u ie^u ku baptêui*- le» uoin» 
de Marn* Fortunate Marthe. Parrain 

N I» did Hept et marraine. M et .Mine Jo» U«au*
tri ce »le notr«* couvent 

■ i 1 n v «yare à Montréal 
kit niKi suivre un traite-

:w*lle ilem t* tie M 
coin ilt» rue Laurier 

est pi- qu’cMitiéiement ter- 
t une propriété dont notre 
pourra ‘Mr - fiéie

bien.
M et Vline Philippe Proulx ont le 

pla: d'annoncer A leur» parents et
huiis 1H nai^-ance d'un lils.

M et Mme Ue^jr/e', Hoi^clair ont 
fait baptiKei dimanche, un fil», qui n 
r^çu 1 s nutnH de Jatteirti Antonio. 

Pariain et marraine. Mlle Hose 
* n j.rdi, .'l ... i ae, tTjeui. e de H«»i^lair et M LoUi» Bois

M i pLau^iand. '(e )h n>e Nt.tre h i*ur, de 1 ,-nfant.
0h.r..f, ! niint iwi; runcc A un liln, Mmo Aimé Hulciie est partie pour
qui f it u ipli.-K le lendemain. L en uti voyage A L'Avenir où eile »!oit 

it pour parrairi. le Itfv M L. visitei ses nombreux parent».
pr..r ,.M,r au Séminaire de Mlle K. Baehan.l, de l!ro«ipton- 

v, , ville, était en viaite ces jours der 
rçier* chez M H. Nault.

VIM Mornssetîe et \’ F Pha

Grande Vente
La maison T. Vineberg est ù prépa­

rer une grande vente à réduction qui 
mettra dans l’ombre tout ce qui s’estdé- 
jà vu en fait de prix réduits. La date de 
cette grande vente sera annoncée dans 
’• La Tribune.”

Encore quelques jours et vous pour­
rez acheter vos fourrures, habits pour 
dames et messieurs à très bon marché.

T. Vineberg, rue wYlunqton

faut 
Lemay, 
Hher 
P ( 
Mill.-, 
au b 
go, I

ooke, et pour mura 
umjui'ny niii iiste de Win Ipor- 
• ' ’ i t»* lb i’* niant H rcvut

• I I. -r.

TARIF :
Jê mot* pour 15c et le du mot pour chaque mot addi­

tionnel, par insertion
COMPTON

('< >r. 
hand.

11>!
A VKJSDIU SI TL A I IONH V ACANTES

VVKNBHI 
aticU<« 

Uoug. Vendra t 
à 4i. N I^un • .

\VKNBKi* i
dut)4 (‘iLtUptoli

perhcie, VH cuIIivh • 
bon» bitirncffit <
• vt<* aifréH des pi'i i i.-n
CtdU Hunuelb' il i , n» t n 
foin l 1 2 mille de la fi tnage 
unlles du village, 4 de» char 
l.'l.iHM) pour la terri* »*ul«meot. 
roullicit. |4,.rt*c Hadl'esKei A

/ILL naïul 
i 'mh

neuf, de Ht Hymiutne, mjnl depuis
- -------- ------ quelque» jours dans notre village.

afin d'installer le nouvel orgue ac 
quis pour notre égliae

Mme J. H. (Tépeau e«t revenue 
ry niar- d’un voyage de queiciue» jours A 

J “ 'j Jl 1 l! I cm Montréal.
>! . - gra •1. - n t à

. 1 . " , ! j ) ,fI.“ n °,nrr Sherbr. .;»«*, la setnain.* d mi -re.T'n '♦* 1er • ♦cembre, pour le XI . .
r rr.muie d s F te Mm<* J R I^niay est revenue de

- ». o « , . Kon v"yage aux Etats I niH. où elle
, .«.rands , . ^ i auîi-, marchand, de H w n anhreui pannU de

... ■ v iri ***■ pk>kü.«-. «t mnn. «u
•leu» Inn MM. Jo». Morin et Kmérile (ier

’ * 1 : < 1‘‘‘ r' ‘ ‘H’t'éî. a ginn vpi- de Bromptonville, étaient de
; b- m« aur.t lieu la bénédiction

l uf.e ( tel,' et d tin< cr. u qui f;^ra
7.7 . ! érigée »ur notre couventun * fille dr , ,M. F Hu-

Ed //ar«:
Ch lûi s«ge ici, ces jours derniers.

MM Jules Ualche et V F. Plia 
ue .f M.nt allé» à Wottou dimanche.

K
de ( )

ni ù I’Hfttcl I . ” 1 ^il«r> éL.it de Daasug» A M prudent Bourque nous a quit-
^ '*M r ’*i' 'uardi. dan- 1 intérêt de tés dimanche après avoir visité ses 
on commerce parents Pt aims

M et Mme Hamase Huieau

Montréal 20f>-6 Pé
de St Camille. Il

LLdAMP'.’ un* institutrl. e, ! >l '*l >,,ne i^Hinase Huieau «t nt ««1 r. tourné chez -s>n beau fil-;, M 
a y n nt .n , ;>1 Ame d'anglai et I ail^H ù Kmifgcroft, passer le dtman- pélia Belleroae. de Wotton.

fi aurais j», .j eus» ignei A 1 école du jc,ie Parent» et amis \| j y Hiuotte et sa fille An-
Jf lu netre, sont allés A Wotton. dirrtan

Beauregard Waterville

trie, 3
Prix, !' illag!- Béféien<e» exigées S'aüres* 
Avec ► er A Kdéas Bessette, Waterville. 

Binai1 P-ompton. 208-6 Pé
20» 2 i'é

O s demande 1 ou.ooo dormant*

\* i. aixfinne k- r..- ' ^ • »e ••t
4 connu* mou» le nom de Willow ;lbxbe Junction* sur le Boirton & 

dale, Mliihurst", >*»■ A 2 milles d* Maine et êntre Hherbrooke et DTsrar 
('ornptiiQ 4 era vendue ave* Lqi nan.; i R. %ur Ig cjuébêc feutrai Pour plu» 
le roulant HadreK.-»! A IMejj - Hou j aipple information, s'adresser A N 
cy 12 jN. Walley, Sherbrooke. 204-6 ("h

ON DEMANDE des pensionnaires 
dans un»* mai sons de pension de 

ÊuctfH en bon état Eau dans la mal-fftennére claa*e S'a»lres»er A X., "La
\ VENDUE *- Une ferme Bridé* 

«laiih le comté de Oompton, 1 iu I

sot» et Itvi g.'iu.^fs, fueq clôturée, éia 
hlt*re ; H fuiIk^ <|f oke. 2 12
de Watei ville l 14 nu lit de <upel 
ton Ecole* franiaow* et anglalHes 
A proximité écbanlfcfait r- u un*, 
pri priétl m ville A H Hunter 
Va pelt on 21*4 24 28 31 4 7 P

Lots a vendre pour bâtir
56 RUE MELBOURNE

ImpoMOt |>annrania de la valid 
du St. I’r«ncoi..

W. A. HALL
ON Î)K,>I \MU. A 1.01. I-.l»

Tiit.mn- 20D-H ('li

S1EH\ A NTE *ün deuiande une ser

H'adi ruse: * NV:ne 
10 rue Belvidérc

M B. Ecbrnberg, 
îi'O n Ch

\rENDKlTt. -On demande un bon 
vendeur de piano*. pour le 

travail de lu ville S’adiA H
C. WllaoD 41 FU*. Ltée 204-q Ch

M et Mme Joseph Grondin.
Station, ont le plaisir d'annoncer à 
leurs purent* et ami», la naissance 
d'un fil».

m r Su\m , était à Coatta .. 
mercredi, par affaires personnelles

A LOUER Magnifique* bureaux 
dan*» le ci-utr* des affaires, un 

«•ul ou plusieurs appnrteuumt 
Chauffés A la vapeur. ! .tes b 
commodités m» n-r , i
la Modérn Office 
100 rue Wellington

\L0UEi;. 
fit k»r*» 

par un taille' 
un bail 1er i 
éléctrlque, i> t 
l'rlneipale l ; i \ 
Joseph Roy I

AppHancrs Ltd 
184 il Cli

ac Noir, joli n.

AU MAJESTE
eiuli le 2!l Octobre
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\LoU 
bain

él»i*tri« it é 
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KH L»
eau

g* ni
« ha eau 0

nucesser a
pu* Il 1

Chas. A.

The Cat S

t r^U [
&

v w

E iddle
K.in . 

\ Il 

. V. al un
* V Vl
I /

truiij’e

\!,OPKH
. |p. Jrm

ri.iiv.-nn p 
chu null in 
^'niliTa'-n-i

t’in-u il Mll.si.jt’.v
|.:ir

rletnn I t e Ct>lli\
"tirs un l 1ait.ii pc

KIN68CR0FT
Kiugacrgft, 26 M. et Mme Dama- 

se Bureau, de Compton, étaient Je» 
h.“te» de M E Bernard, dimanche 
dernier

Mit • Alfre 1 Marchessault de Sher­
brooke, était en promenade chez ha 
s<eur Mme J B, Roy, ces jours tier 
nier»

M**l]p B. Roy, de Ht&nstcad ét ut 
de passage dans sa famille, dimancht.

—M Arthur Houle nous a quittés 
pour aller passer quelque temps c icz 
son oncle M Joseph Caron, de Ht .n 
hope.

M Isiiifent Roy #>sl paru pour 
Hut U y Nord, où il u un emploi ruez
M. J D Reed

M et Mme Eddy Duff, de Fier 
mont, \ H accompagné» de leur 
fillette. Carrié et de leurs fils. Ha 
fold Rodney it Karl, sont en visite 
cl ex des piiient»

M. J B. Roy re vait, dimanche 
M et Mm» A Duruchcr. Mille A (îa 
t et M J Dur cher tou» île St 

Mal»».

NORTH SflKELY

che
- MJ A Dion, commerçant »le 

bois de Nonnningue. était de passage 
ici. ccs jours derniers.
• M Harm et Nérée Lemay, npnt 
revenus d’un voyage A Nominingyis- 

VI DHias Godbout et sa soêugv 
Mlle iK-losa, étaient A St Adolpbê le 
Du»!r//ell aameili

- M. Aimé Beaubien nous a quitté» 
lundi, pour aller demeurer A VrtnJ-
ninguc ^

- M Moïse l’ainchaud a fait etifarr- 
hler 11 doit partir prochaincni^ùt4.^

demeurer »\ Ht-Adolphe de I.ÿ’d^’

Nous veus ferons rpar- 
gner de Targent sur 
vos achats de chaus-
sures .. V Y .

Vin *7 visiter ce magasin et voir len 
magnifiques valeurs que nous offrons 
«tan» 1 *s je lies chaussures pour Mes 
tinrs, Dames et Enfant 

Nos styles sont jolis.
Notre qualité est la meilleure.
N ' prix sont les plu» bas.
Voir, c’est croire Vous pouvez 

Voir la vérité de ce» mot» refléter sur 
les marchandises que nous offrons. 

Ven.*/, voir Hi nous vous vendons une 
Pa re de chaussure» maintenant, nou» 
vous vendrons la prochaine, et la 
suivante.

Nos chaussures sont le» meilleures 
pour le» personnes «jui désirent avoir 
la plu» grande valeur pour leur ar­
gent.

M. J. Choquette,
I,e magasin qui vous épargne ei­

de l'argent.
C5 rus Wellington

En face du Théâtre Majesté. 207-2

Pou-
wall

ST-EVARISTE 8ta
H» 1. iriste. Sta , 2C M Joseph’ 

Duvul conimerçant de Ht Epbreni. 
est actuellement A fni.e le charge 
meat. i(i, d'un char «le patate au) 
pm lie '.Oc. le minot. Il eu a actuU 
Kn/nt au-ilelA de 800 minots. ^ j 

•l le Docteur et Mme Boivin; *ie 
St-M run. sont de passagi .' Haiui 
Evaitite, en roule pour St Hyacinthe 
et Kontréal.

*La vente du beurre »-t fromag»* 
il liit-r se chiffre dans l»*s $J.r.no.

UFlUfi

Jori
té eîpbré
\h PufrcBii

le mû

a. M. Em. 
témoin î 

Dim neau u
fille

Lundi matin, 
i/e de M. El \n 

1b • Armande 
•'I.. t»* Dufresne 
son fila el M. 

rc; ,t de tVn in

L» iiiariî»» était revêtue d'un joli 
Ci.stunif* bleu pâle et d lu chapeau île 
mémo nuance.

Un»* nwsse solennelle en l'honneur 
des lu or'ix êp u\ fut «IniRtée par le 
Rév IV (’.“.té Non leur souhaitons 
tom li bonheur possible

M. c» Mme B l’roulx sont en vi 
- ti1 . ch»*/. M. Edmi-ml (iendrun.

Mu «' Bermer et t allée A Hher
;>r<

Uj ton, 27 A une session spéçial» 
du conseil de la municipalité du vil- 

en date du 24 octobre courant,1 
1 a été décidé, A l'unanimité de mes- 

•ji s 1 • » oms» illers, siégeant regu-
. i . i.t, d’adopter, pour \ .ngt «r.- 

n<\3 c nséciu.vcs le i ntiat prop. 
par M Alexandre Dorai.-, d* H. Le', 
unt. Montréal, d’écla.rtr le \i!la 
A la iuni're électrique. Dur lequel 

nu at M. Di rai-, s'engage A fourmi 1 
li lunuéie électrique A tous les con j 
ti i.V uiblf» de t^, nu’n ■ \illxge, »\ d *8 [ 
i.i nduu u» Huff.sHiiim nt avantagea-J

r n - pcrsoiiue nota »le du village a‘ 
f.iit l'ob;ei*t*on vivante Deux cctit 
piast:*i par année» pemlant vingt an j 
n»ds. f.iit un montant »!»• quatre mil | 
1> piastres »\ débourser pour l’éclai-1 

ra^’C du village. j

"B

I
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A loCkb
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A U>UKR 
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perdu probablement intrc la 

’
la route de R« * Forent F’i^re de 
retourner A WilfrW Rotilllard. 7S n e

*

\ l'.N 1 fc. 1)1 JOUR 

d’Actions tlo Grâces
Conuneiuuiit samedi le 21

Durera une semaine

Mm.

Icn 11

»• pu ifJairob L a j - w .on qui a Ht facilement rej:
ex '« • u ; lu Rosaire Ut.

n u .: I.', • •.•ir.', et tou» les Le nnti petit \Ul»i;e devra un
»t m de mr tb* .‘y ifiulre. _ . o.ii'l • M mâirt

Su lVri.4 * u parti pour A ir.’ dc. se (Sautiller et ses la-.-s ad.p
\ « » i r -ai femn • <’ **»t ni Ha le tes Poi r cet adicminemcnt vers 1?

*• ita N. di t* • •m*>, ù Montréal. P rc g : ' - 11 restera «u- >re â lv muni
lui ouhuitor s un prompt réta- Cirsl.tt êb* i arvoir de canaux d’é

;; fHt K ou ic, de bons trottoirs et d! ions
sen'laine dei nién*. » t décédée (■; (. . im c? que nous espérons, vien

Emmanuel D H'uc. âgée «le 74 dra avf c le temp- et sous peu
A i \ famille en deuil, nous of- Kt u u i n t: • villsee a ira neuui»

plu» v!-« - sympathie». ce c.t i lui manque pour figurer au
et Mme \ a lée «ont revenir runz «i v La *, s vi ;>ins 4ui savent

omenade
rents

Uohniond, c’m n>Bri: 
ri té.

Ip p: <*1 In prospé

MAXiMES mais peu ilf

The Union Commission | 
Merchants.

«» RUE PEEL. SHfRUROOKf |

-ni tens les chapeaux
garnis.

Rien n>-t moins si acéré que îa ma 
niérv de demauder 4»t de donner de.*
Conseil» i>l R qui en demande pa
IH’t " "ir ..........  nipiTtue .• ;;1^‘^u;rn*'
pour le* sentiments de mm ann. bien 

j qu il ne |>ense qu’A lui faire approu 
vvi îep siens rt A le rendre garant de 
sa conduite et celui qui Constelle pa­
ye la confiance qn'i.n lui témoigne 
d'un *éle ardent et désintére«mé, quoi­
qu'il ne cherche le plu» souvent dan»
I '» con «ci 1» qu’il donne que son pro­
pre intérêt ou sa gloire.

loi pitié est souvent un sentiment

Tout le monde en parle 
gens en ont vu.

Il semble que la nature qui a *a- 
g»*tnent disposé les »»rgane» de naître 
corps p»>ur nous rendre heureux, nous 
ait aussi donné l’orgueil pour nous 
épargner la douleur de connaître nos

LE PLUS GROS ET LE
MEILLEUR ASSORTIMENT DE

Tapis
Prelarts

Linoleums 
Draperies 

Lits, Etc. Etc.

CHEZ

Echenberg & Frere
132 rue Wellington Sherbrooke

i

A. LAPLANTE,
Gérmot.

Rite Millinery Parlor
Cat ré Strathcona.

M40ABREDECOUVERTE

De toute» le» passions, celle qui est 
le plus inconnue A nous-mêmes, c'est m 
la paresse . elle est la plus ardent*'
»î la plus maligne de tout-*, quoique Ç 
>a violence soit insensit>le, et que le» 
dommage» qu’elle cause s*dent très 
aché». Si nous considérons attenti 1 

vetnent »on pouvoir, nous verrons . 
qu’elle se rend en toute renc»»ntre 
niai très se de nos sentiments, «le nos

VT TH IC AI..
viigna'ilt fill» FR X Ni ,»IH Jl’HKFH MAI ADF.

VIENNE 2i 
is J«>»eih m

li* Melle OêCilf
du doettur H A Mi

. 11 •. 'f-t r -4C \ IKNN® 26 - J • a». <••• !«• MMlt*. CSSt
P* «'menait . « .sv.R dm** la monta.-i, j, , K, • . . ,.* ,|* th»e , tt dar» bu corp», % • n est

nr matin a «léci uvert pré» ,\ un ai catarrhe «* ntracté a Hih'Asrxa Bien qu'une enn^ cacliée et «biteste de
u ie «.sdav-e il r. n m a . g* qu< „ alndo nt eoit pa» coisiJêr+t i *«èder ce que l v*u aune, après

coüpée La pwLcr » été ,rf rm'r tt grave l>n pefeur s remit A plut tard tea ;c.>up d« mjstêrff
A préser * n a ; t Ce de 4 n fet ir b i peiîai» de HofMir* et s 11 rr. du rer t^tl» amenr eom-

taiU wt cr«»il A lu » ici le «t»aiismaalê tous te« engM(»menl« t «e lupparit.oD d va esprits ;

de no» propre» maux dan» les maux intérêts et de no< plaisirs (."est la 
d'autrui ( "ett une habile prévoyan r<sm4>rt" iespéce de poisa n) qui a 
.'e «le* malheurs où nous pouvons ia force d'arrêter les plus grands 
tomber Nous lonnons lu seeour* vaissfaux . c'est une b\»nace plus 

ir.ui autre» p*vur le» enrager A Oous dangemnve aux plus importantes af­
in *1. nier »»n de semblable» occ»*»1. foires que les ecueils et l«v pi it 
et ces «ierriefs* que noua leur rendons grande» tempêtes Le repos de la pa* 
-'ont. A proprement parler. :n bien rrsee est un charme secret de l &mt 
que nous nous fanons A nous mém»s qoj suspend soudainement 1“*- plus 
par t'anct ardentes poursuites et le» plus opi- j

I II est difficile de définir l'amour . ciâtrea résolutions Pour donner en- j 
ce qu i>o en peut dire. e»t que .tans fin vAriUfbh» liée «le r»ette passion, 
l'Ame c’e»t la .*< t !• c: , )l faut «iir** que li paresse com:* *

SHERBROOKE CARRIAGE FACTORY
Non, offron* pour U b*U* Ml- 

tr>a d'*tt, U plu* (rr,nJ aaaortl- 
m*nt d* TotturM l**«r«*, UUm 
*u« Ooneord, Pti.no Bon. Basi*- 
tt »a rnontchoor, Bue^r o»
• kr* n uTcrtur*. â du* prix 4* 
(mot tout* ntcnitltlo*

-PKriAt.rrK : Bu i’houi, 
w.r'tu. KrprM*. f*lt* «ur eotn 
i- r... >. dan, ou court i!tli.t. I>4- 
c.i-rtloa, d# t -itM *i>rt«* et p-
»•.*• de Sunle.-.e en e»outcbo*» 
lait* pr R4>t»m«rt et ever eoln

LA CIE P. BIRON & FILS, Sherbrooke-Est.

ne litatit !<■ 1 \r.-. ) .il ln r ,i. •
1» de «o lti- pot te- c« q: 1 lui
ti*nt Iteu de tuiiu li*s bien»

Tout le monde se plaint de »« m( 
moir* pevNtine ne «e flair.; .’.e s a 
)u*emer,t

La HuCHEFurCAVLB
j Lisez les Annonces de uLa Tribune |



LA IRiHUNL, JKULîi /*> » »». i/t.Kl

COMMERCE ET FINANCE
(HpLMlKOVIUtDtll fuUTDU pur 

UcCurdf, rourtitr»» .

MAKt'HE DK N'RW VORK

Mc S'il»! l'oni. 
^teul !'!U.

5* 7 *
1IK« 1 4

Ix’ Nnrti U ut W-sturu pourrutt lupu
uu^muutur «.a ditrldvod* commun ‘le
5 à 6 pour cent aujourd'hui, l.c prt 
aident MiUcn. du Seta‘Haven, dit 
tju’il bp voit aucune raison de tram 
dre une réduction du dividende de f 
pour cent. lars recette» nette* de 
i'Atrhiaou pour septembre, ont dîna 
nué de 4470.2^2

I,»h manufacturiers indépendant» 
V“Ulent que l'American Toliacco se 
divise eu 73 compagnies

MARCHE DE MONTREAL,

De fortes transactions ont (ait 
monter les dcui émission» du Ciment 
ili'1» l'ouverture du marché ce matin 

I. Iron est fort A 5S 
f.e marché de Montréal sera fermé 

samedi et lundi, A l’occasion des fr 
tes d’Acti.ms de (îrâces

BOURSE fiK NEW YORK

Amal. Sopper 54 1-4 54 ï-é
Amer. lAicumotive . 33 3-4 33 3-4
Am. Smeltint; 35 S-S fc5 3-4
Anaconda ................  34 1-2 34 1-2
Atchison Com. 106 3-3 106 3-8
liait A Ohio Coin ■ 07 i'7
CFI. 26 1-2 2« 1-2
t lies. A Ohio . 72 1-2 72 1-2
Canadian Pacific 231 3-4 231 7-8
Erie Com .................  31 3 8 31 1-4
Oreal Northern Pfd. 123 3-4 128 3 4
111. Central ■ 139 139
Lou. A Nash 147 3-8 147 3-8
M K A T Coin 31 3-4 31 3-4
Nor. A- West — ........  107 1-4 107 5-8
Northern Pacific . 116 5-8 , 117
Penn............................... 122 3-8
Heading Com..........  140 3-4 140 7-8
Rock Island 25 3 4 25 1-8
Ht Paul .......................  lu» 10»
8o. Pacific 109 3 8 109 3-8
Houthern Ry. 29 7-8 29 7-8
Ron Corn.......................  134 1-4 134 1-4
l'n Par. Com. 162 7 S 163 1-8

VENTER DE l.'AVANT MIDI.

Fourni» par Mct ualg prércB, édifice 
Run LU* :

C. P. K 225 A 231 3 4.
Cement Commun —410 A 28 5 », 975 

à 28 3-4. 200 à 28 7 8. 535 A 24, 150
A 29 1 8, 537 A 29 1-4, 370 A 29 3-8,
175 A 29 1-2, 150 A 29 3 4

Cernent I*fd. 325 A 90 1 2, 360 A 90 
3-4. 177 A 41

Iron Common. — 325 A 59, 25 A 58 
3-4

Iron Pfd.—8 A 102
Detroit. 125 A 73 l 2, 25 A 73 3 H
Mexican.—25 A 85
Power 245 A 175, 10 A 175 1 4, 4

A 174 34
Richelieu.—75 A 122, 175 A 123 
Rio 542 A 115, 23 A 114 1 2.
Rliawiniiraii 25 A lob 1 4 
i.a'se of the Woods Pfd. 2 A 123, ü- 

A 122.
Scotia. -60 A 95.
Textile -25 A 71. 175 A 71 1-4, 75 5 

71 38. 10 A 71 1-2 
Wmnipeg 25 A 250 1 8, 120 A 250.
Rhawinigan Rights.- 574 A 76,
Bell Têl. Rights.-456 A 7 1-4.
Steel Co- of Canada.—100 A 2o 1-2 
Pinman Common —58 1-2 
Canada Cotton Pld.—189 A 71. 
Crown Réserva —50 A 3 00.
Ijiieber K. !.. & P -35 A 57, 15 A

56 1-2, 25 A 57 1 2, 75 A 67 1-2
57 3 4, 10 à 53 

Slierwin Williams Bonds.—5000 A 99
1-4.

Dominion Cgnncrs Bonds — 300 A
102.

Dominion Coal Bondi. 3000 A 97 
, 1-2

l'an. Colored Cotton Bonds.—10.000 
à 100.

Quebec Bonds —2000 A 81, 3000 A 80 
7-8 , 2000 A 80.

Iron Bonds.--1000 A 94 1-4.
Cement Bonds.—4000 A loo. 
i rttawa L. & P.—6 A 145, 50 A 144 

1 2.

Trois Allemands api,'» un 1 ,ui; Vu 
l’âge en Fiance, rentrent eue- eux 

A la iron 11 fl - après u: P i
Jeunei „i
buffet de la gai il i-t •■m 1, ,is
bas arcs, !<• d, minci l-,,i p • hi 
queath ti habit ut U,

Vous n ave/ iicti A tlétl.irci ?
Ri, trois hoiitt-ilte» ,1e tin 1 n 

pondent les Allinaud- 
4JÙ s.,nt ell.-s /
I.A dedans 1 Et ils déco llent leur

intie bedonnant
1st douanier réfléchit un moment, 

puis
est liieli 1 

paient tant ! en 
et dans dm t ; • 

Et. le pin ci" 
Vous po I' ■ pu

75 A

BOURSE DES MINES
.(Foarali par McCuaU Broi., Idlflet Bai Ufi);

iApax ................................... .......... ...... ............ 1.00 .14 .17
BalUy .................................. ...............  100 .02 .02 1-2
Beaver ................................ ...............  1.00 .42 . 43
Buffalo ................................ ................. 1.00 1.40 1.90
Chamber» Ferlaud ........ ............... 1.00 .12 13
Cobalt Lake ..................... 1.00 .27 1-2 .28
C< ni&gaa 5.00 6.10 6.60
City of Cobalt 1.0*) .08 .10
xCrown Chartered ........ 1 00 .43 .13 1-2
Crown Reeerve . 1 oo 3.00 3.10
xDoble.................... . 5.CO 1.25 1.35
iD,,me Kxtenelon ........ . 1.00 .74 1-2 .75
Foeter Cobalt ............... 1 00 .02 .04
• r. !#▼ O’Hrlen .............. 1.00 .65 .88
xiirsat Northern 1 oo .11 .13
Ureen Meebau . 1.00 .01 .62
Hargrave .......................... 1.00 .00 .09
xIlollü»g«r ....................... 5.00 11.30 11.50
xJupltec Mince Ltd....... l.dO

2.25
.75

Kerr Lake ......................... 5.00
4.05La Dote ............................. .................. ...... 5.00 4.00

Little N'fpiselng ..............
McKinley Darragb .........

..... ..............  1.00 .02 .02 S-4
..... *...... ...... ............... 1.00 1.80 1.84

xMoneta ............................. 1.00 14 .17
Nlplssing ........................... ..... ............. ................. 5.00 7.50 7.75
Nova Scotla .................... .... ... 1.00 .09 .10
iNorthert Ontario, Kxp .......... ... Cl

.46 1-2iPearl I/ake .................... .................. ...... 1.00 .45 1-2
Peterson Lake ................ . 1.00 .07 .07 1-2
xPorcuplna Tledale ....... ................... 1.00 .06 .07
xPnrcuplne Imperial .... .11 .11 1 2
x Porcupine Central ----- .................. ...... ................ 1.00
xPorcuplna Oold Mtnea .................. ...... 1.00 44 .45
t Preston East Dome .................. . 1.00 .2K .29
Rea Consolidated .......... ................. ..... 5.00 2.65 2 75
Right of Wajr .................. .......... ..... ...... .............. 1.00 .07 1-2 .08
Reddick .............................. .08 •8 1-2
Rocheeter . ................ .......................... ,., ............ 1.00 .02 1-4 02 3 4
Silver Leaf ..................... ............................ ......... 1.00 .03 .04
Standard .......................... .............................. ......... . 1.00 .21 .*1 14
xRwaatlka ....................... ................. 1.00 .35 .37
TemJakamtng ................... .38 .39

.50
Union Pacific .................. .................. I.M .00 1-2 .01
fWeet Dome .................... 1.10 1.30
Wettlaufer .......................

ST JEAN
Saint-Jean, 26. — La Chambre de 

Commerce de la ville de Saint-Jean 
est plus active que jamais. Les di-,

no ouriiére que le défunt et M Lord 
avaient exploité en aociété.

M George Plouff». de cette ville, 
a comparu lundi devant le magistrat 
F. St-Cyr, sous accus uti-m de vol

REPONSE DE DOUANIER RÉVOLTÉ AU MEXIQUE
di K/ f’ ! ■

«Uk U
r.

Un nouveau laxatil — i* n.«iü»ur q»» u*mi^imi u
tni^ACUi* -e-t le principe
tcttl qui rr* u .es

f ' • i\r

ilaliéMin
qui S 'III

U iUpeii ft

4|* lé . M
it p.Uf<». imr 
u u »ii»iiie «l«* 

1 urt iller le 
terrain

pi*p*-

chez M. Oil va ChftgnoQ, restaura 
teur. Ij? prévenu fut condamné A s«r 
mois de prisoo.

—M. Kmile Turento, le violoniste 
bf«n connn a dutmf hier soir un Joli 
conrert musical avec l’assistance de 
M<11« Drum, de Montréal, et de Mme 
J. Simard. L’assistance était nom­
breuse

recU-urs en assemblée régulière tenue 
hier après midi ont décidé de deman­
der des soumiHiiuns pour l’impres­
sion d’uu livret magnifique préparé 
soigneusement par MM Sheppard et 
i iuK-Hînault, et ce recueil de reoeei 
gaementa et de phot«>graphies «era 
livré au public d’ici à un moi».

M H. D. Wells, gérant de la l>an 
que des Marchands a aussi soumis A 
l'assemblée un fait relatif A l'admi­
nistration des postes en notre ville.
Le? courriers de l'après-midi et du 
soir de Montréal nous arrivent le 
lendemain avant-tnldi, et ne sont li 
vrai l?», que vers dix heure» alors que 
l'ouvrage arrive pre&flé dans les bu­
reaux d’affaires.

M Wells ruggére A la chambre de 
demander au département des postes txe Pendant dix ans, de 1R45 A 
s’il ne werait pas possible d’expédier le ranada ne possède que 16 milles 
cette malle le voir par le train de de voie ferrée, et en 1853 nous u’en 
«j.20 heures pour être délivrée le len avions pas encore 1000 milles. 
d*main matin vers sept heure* Sa a partir de 1.867 oo en construit de 
demanda fut accordée et la chambre truis A quatre cents milles par année 
se mettra en correspondance imm' jusqu’en 1880, alors que l'imnienae 
diatemctit aver qui de droit, pour ai entreprise du Canadien Pacifique, en 
rv.rr Ace but dans l*Intérêt général ajoute des milliers de milles annuel- 
ds la population lenient Kn 1812, nous en avoi.» 10.

Iaü assemblées des dlreé^urs et tM>0 milles, 16,000 milles en 1896, et 
des membres de la chambre de corn 24,000 milles A la fin de 1910, sans

LES CHENUS SE
FERCMMIENS

On peut dire que la ronstruction 
de» chemin» de fer date de la Confé­
dération. Ce qui existait avant rette 
date comptait bien peu, 2,278 mille» 
dans un pays aussi vaste que le nA-

rompter le réseau du Gran I-Tronc- 
Daclfiqu».

De toute» les provinces, c'eet Onta­
rio qui possède le plus long parcoure 
8 îfHl Billies, puis Québec. 3.744 mil­
les. le Manitoba ensuite 3,220 milles 
E.st-ce A ce réeeau que là province 
voieine doit «a eupériortté agricole ?

reerce se tiennent tou* les mardis A 
4 heirt»» p.m , A 1* salle du "Canada 
Krantti» "

-Mme I A Préreau noua apprend 
que U montant collecté par Us jeu­
nes filles samedi derni?r. ]our du

Teg Day ', A Sa r.t Jean, s'éléc» A 
quatre cents Ao/itte' Les organite- 
trices f»n>ereirnt nncîreroent Le pu- 1 ■ ;
bile généreux car ce rèsuiwt dèpa«er âCBilBBTIÛN 
leur attente Madame Préreiru éU.t «WMWWm I 8l»n 
secondée par Mesdames ('bas.é et 
Brassard dans l'otraniaation de cet 
te quête

—Îji tamense reuse de Madame 
Kmli n Hébert ,,.ntre V»Mi--e Ixir-l. 
vient d'itr* réglée hors de cour par
les partiee intéressées Cette cause a 
or.glné aprta le d*cé» de M
Héherl. A prLpo*‘de la division i'u

DE Hf URTtf

En ffit, 
ls.ut,-iiles 
.. rien, 
hlement di 
i i, mes.-iie

\\

Une Femme 
d’Ottumwa 

fut Guérie
Par le Composé Végétal de 

Lydia E. Ptnkham.
Ottumwa, lows.— ' Jcf.i pendant des 

aanéeM uno vu tiinç prcstjuo rountante
de» trouble* fémi-

LUNDI LE 30 OCT
CHYY/é

Stanislas leviîrr

ocr.2
l'Kütf

llème ran
b.iiètiw Muis

Vent* tiu r^ulttut, i
|>t£»Uu X, A luit,
chojî . une belle paire
pour ouvmge » t pour la 
tune de travail ;t «b*
l» ,ir hi

•<1 ■ de l la

insistant en 
bieuf?, c<*

• le cheVHUX
route; voi- 
proUieilftflf. 

r.' . nnité ire»
'pinet te, 3.

Pieds

poêle

î ni ns. soub toutes 
leurs formes les 
plus terribles: é- 
prouvant des dou- 
leurs pur tout le 
corp«. de> maux de 
tète, faiblesse de 
l'èpine d< Ti'ile, \ r- 
ti^*». dépression, 
tout ce q’! OU peut 
imaginer d'horrible 
J essayai piusi»*urü 

^ • i inédefin?. de «liffé- 
mutfS d<‘i LtaU 1 u.a 1<*
ÇunDolà Végétal 
a uU*.- bàit pour
eieu iff considère <ju il est de i *n
dtvoir vous ratwnter ces ■ «.t ' : 
cu&ur est si pUm do r ce! iwvi-'auce pour
vuu#* qui m'avez gu'rie Mi t 
uifrr E Wampi-eu. 'û' 11'' Ransom Street,
Ottumea. lov a

Ecoulez bien cet Avi?.
Aucune femme ne devrait ee ^'inieltn-

à u|ss opérât- • (’
souvent U mort, tant au’» lie n’aura t • 
fait un essai loyal U i Composé \egé.ai 
de Lydia E Pinàhaio

Cbtte faineuMe a»M/ar.e roaqiofcoe 
•eulffiBCint d’herbe# et de rscinos. • prou­
vé Jepafe trente aris qu «Ils AWU le 
tonique et te roiaurateur le plus mtr 
vetlteux de l’organiame féminm. Pee 
foQUXüa résidant dam pro»<^Jf tutu let 
viUafes et tes villes dca K La to-Unis .p- 
péirtcnt tk» témoigna^»' voluuU.r- ur 
la puwaante vertu du Gmipusc \ vgt ta: 
de afcrdia K Pinkhain

Mxa. Pinkkam, à Lynn, Mass., invite 
toutes les femmes malades, 5 lui écrire 
Mbr avoir ses avis. conseils sont 
rrstuits et confidentiels, et toujours pro­
fitables.

Avi ; d€ faillilc

iOSÂPHAT I CAMPEAU
M rch ’

Stratford ‘ <r.ti , C„ Wtilfe,
PalIU.

VKNTK PAL KN C AN PI HI,IC
V 1 i nt-- 155 rue

W liriKt i, i » • ; -r. •• • <*, Qu6
J'MfD [t 28 CK I0B!” lîUl

l/VI Dr i , ni d-
M l! niKi: S i l .

A !.. (Mi ;» i* ! i. nt 10.00
K, .1 ni 195.00%

(l,iÎ2.67

Ut>T Je. — DelLch (U* livien,
jr td’afivè.-: liste 438.17
i! tr

81,950 84

.i(Mir.dic,ion>» d? 1 t v**r r "AftLnt
sL* igasln

Pie.. 14* ! 9 i E

in.i ! ms, * .1 v
BEE\ r. ;i: : ■ :

(3. H. KKUH, lançant»

i- ourrures
fourrures m* peuvent être 

ri- illeur. s que ne le deinonlre !»-ur
propre valeur.

N s articles ne peuvent exieller 
s-r un sou', point jmrticuîier <|ue « e

IU)N STYLE 
CONEOUT 

M MN D OIT VUE

I a comparaison est tou 
jours la bienvenue ....

A : 'ileut* qui désireraient avoir tin
•'-.ft spj. . tl tait sur conjiuaude. nous 
i - nlrer ms un "raud assortiraent de pfl- 

s parmi lesquels elles pourront choi- 
■ t nous sommes il rnéme de leur offrir 

i: ,cs suggestions quant au style.

J. A. ROBERT
b'J Rue Wellington, - Sherbrooke.

r.ru m. %3.
If ■*. . -J. $

■y* >' . ^
> ^ {f
. I 1 ______-V .tftcj!,- : ---------

LÀ •-* *4 .;
•X xjïïrxmz îïffs

CARTES D’AFFAIRES CARTES D’AFFAIRES
!—■

A Ul’H IT EC t ES
L. N. Al IDE !

ARCH .TRI TK
Chambre 22, é.lifi, e Métrnnnh ,
ing, Hherbrooke. Tél. Bell 917.

J. W. GREGOIRE
ARCHITKCTK

rue Wellington. SHKUHROOKR. 
Tél. Bell 280.

AKl'EXTEl KS

I.AI'LANTI-: a 
>ntractcur> et r

généraux

I

■ur»

i Killfice M'-tropcle, 29 rue 
- RHKUURüOKK. 

Télfphi.ne Bell 667.

DENTISTES

US V;. îi :cv D- C. ¥.( J. Tï J ALBERT,
f i ucji l’eur <1 l'onipe I-unèbre
cl i.ini . unu-ur. Cocher de place.

Voitures pour Mariages Fu- 
nvraiiies, buptvmvs Etc.

MltMH*!.-, . Vl.T .IN \ l!:K,
SberliKioke, ijué

«H. .1 C 
111 ! u

LOUIS O .C. MIGNAULT
ARi'KNTI'.M! UF.OMICTKW 

17 rue Sanborn. RHKKJ 
Tél. Bell 480.

Aqueducs 
Hydrauliques, 

Mines, 
l’utc nt< s.

Arpentages 
Tél. Dell 349. 
Tél. l’copie

i)
4 P).

FOREST

ST-l'IKRRK, Dentiste. 
Wellington T-l. Bell, 

7 1 a

Cbirurçrien
i.’e’ttÎRt**

NOTAIKEt»

O. A. BEGIN
NOT MUR

i 137 rue WellirifTt -n. bloc Tra« y. 
Tèl Bell 175.

1 Arr' nt à prêter - ur hyp.>t!i«'que
:Tern fl v»n,lr#-.

! 20 ra« Wiodsor, $k«rbr«>ofc*-EM.
T HI.. BKJJ, My

1>|- V. II. Ofil \ IKK ( ’
.niist».
*n et King.

BIHoN, Notaire, 
nt d’In.nMuii.l. -. Incorpota 

on ue l'DiiiWijtnu .. Iwi.i V\ellingU»n.
T*0 lîeîl Uell l’hone 4>il.

H CI Sri I EK
OUIS POOLIN', Huissier l'our Su­

périeure, Distnvt lie tîf François
aurii r. Tèl. 
é. 13 1 a

CORNWALL, Ont., 2' 1^ grand
.ury * itmlu un verdict de true bill 
den- *» ce. u ■ de F D McRae, mai
r* du canl si de laincsstrr. ao u*r g *MA.-' 7, \ fil M i , .■ fl, , ,,n
de meurtre de Wm. Shsw. un phar tracteur général 9.', eue We)

KmtUta ^atign de Camp, ont L'scei^é sst Ungt,,n Tél. Bell 37:: Peupla»
»gé de (C ai» | 7-1 111 ,

AVOl’ATH

L. C. B! LANGER, C. R.
AVOCAT

95 rue Wellington. Chamlire N',,. 4

CtH A BUT, A. H.
AVOCAT

Coins de» rue» . ', Désiré et 
BLACK LAKK.

St Denis.

OKKIL-

r.l Miu,

LIONEL LORES), LI.. I
AVOCAT

137 rue Wellington. Tél. 115

/ 11ROCARD, 
Vi KOUAHD,

BEACimY g (11 
Aiucuts, Thetford 

M me». Bureaux A ArthabasUa, l)I,,c 
Bnaudet et Mabeu et A Tlietf.iid Mine

J.
AVOCAT

95 rue Wellington, SHKUBHOOKK 
Têl. Bell 512. Tél peoples.

et de Bedford, 61 Ave 1.
Bi ll, 337. Sherbrooke, Qi

tir.i»k«i - 
J. \ 11h.

FPBCIALISTK DKS Y Kl 
LKH, GOUGE ET 

A ITIApiul, St Vincent 
I>s A 9 iicurcs ilu niHtin. 1 
ne Kinp. A Hichniomi,
« ch i-p i- «u . A Th 
le 3e mardi «le chaque mois.

Dr. 1.1. BACK AND.
Spécialités (les yeux, «les oreil­

les, du ne?, de la rot ^e et d’èler 
tro thérapie.

Les consultation^ en t apport 
pvi( \n c l UE 1 AK KLK< TKhyl- 
TE seront «h•ni.'* #:r«tultem»'nt, 
tous 1 jf.Ti.., <ie :•» ■ -iifN-s : .m. 
À 5 p.m., le d mnche excepté. 
No. 17 rue I rookK, Sherl,rooke.

Hr \V. A. LARWei I.

^ ^ ASPARD IH’H \MK!„ N P ,
Notant1 DTSKAKI.I. 

AgentK. H. D1THAMKL, N.P., A 
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Les elections Cdiiddiennes vues du dehors
mté

No» loctturs nou» nauront Rr]1, itnns 
aucun doute, «le lent bgnalor l’arti 
tld suivant que vient .le publier T 
l‘ O’cNiiinor. le cADbre joumaDntt* et 
l>ai)ein en taire irlandai*. «Uns hh bril 
Iftiite revue T V» VSe«*kly'’. T’est 
peut être le plus juste et le plus khi 
Hissant commentaire qui ait encore 
At A écrit *»n Angleterre sur les récen- 
tes élections canadiennes t>n y v**it 
avec quelle véritable stupeur a été 
accueillie au delA de* mers lH nouv«l 
le piesque invraisemblable de la chû 
te du grand homme d Ktat canadien 
Sir H'ilfnd Laurier.

''Le plus Krand ministère «ns 
rhiatoire du Dominion, écrit M 
O’tVwnor. v*t*»nt de s'écrouler dans 
un désastre cotupiet coup tA
aussi soudain qu’inattendu, t a* 
vain«iueurs eux mêmes n avaien Ja 
ma»* révé un pareil triomphe. ! mA 
me qu'en IH’ib, les libéraux i. pu 
rent pendant un temps réaliser'q .fila 
avaient mis en déroute 1 année c*»n 

•
an* »le pouvoir, ainsi le soir du 71 
septembre H trouvé les Conservât- us 
incrédule*. abaK*.turdis presque efîra 
y/* de ce que le l>estin leur appor 
tait

On i>eut affirmer sans crainte, qtie 
même au milieu de leur exaltation, 
un giand nombre de conservateur* 
du t'nnada ne sont pas sans êprou 
ver uni ’•(«rtc le rem«'r«ls de ce «jui

•
rler était plus qu’un grand leader «le 
parti 11 était devenu en quelque 
««•rte un héros national. occupant

« i \
\ V’

dirigé I*» <'anada «1 longtemps, avec 
une dignité et avec un éclat si in

■
n.itre orgueil et notre dévotion i «%r 
s* nnellc en dehom de toutes qties 
ti«'n“ jHd1tiqu«*s. ne lut permettaent 
pas de rival De moindre* tiomir.es se 
a»»nt levés puis «c.nt tombé* autour 
de lui L’êtoite «le Stfti.n. après 
av*v.r viveînent brillé, s'est voilée 
Tarte, après avoir jailli comme une 
fvsée. est ret**mbé sans bruit Blair 
éclata c»*mn.r ;n v !ran. n ais lors 
qua le bruit se fut éteint, on a’aper 
çut qu» ica rocher* étaient encore de 
} t. Tendant tout ce temps. Bit 
Wilfrid est ité toujours plut haut 
lao* non Indiaoutal le supi ématie A 

la fin ce devint même une habitude 
de dattr l'avenir «le ««a mort l^vrs 
que Bir Wilfrid mourra liston* nou# 
le* ccüttrvatrur* revitndront a i pvu

que «la pftt arriver.venue i\ l’esprit 
lui vivant.......

“Dans toute In \ie publique de 
l’Bmpire, aujourd'hui, il n’y H pas de 
figure plus l*elle et plus brillante que 
celle de l'homme d’Ktat-orateur ca­
nadien français. Pour trouver 8«*n 
égal. il nous faut remonter nul 
grands hommes «le Têre Victorienne.
Sa aupériodité comme orateur dans 
le Parlement (l <ttta//a était aussi 
complète que le fut jamais celle «le 
(•ladstone «\ Westminster. J’eus un 
jour lH Ininne f«»rtune de l'entendre 
dans un de scs meilleuts discours, au 
sujet «le l’affaire Dundonald- La eau 
se qu’il avait A défendre semblait | universelle n,e^t 
mauvaise, les sentiments étaient 
m«»ntés, et il avait la tâche difficile 
de justifier le brusque renvoi du po­
pulaire général. Kn deux heures d'u­
ne merveilleuse improvisation oratoi­
re, il épuisa si Complètement la ques­
tion, que tout le monde fut laissé 
dans la ('hanvbre avec l’impression 
qu’il ne rewlalt plus rien A dire.
L’argumentation adverse était tota­
lement démolie. Au passage le plus 
caractéristique de s*»n discours, la 
réponse A l'accusation de déloyauté,

ses pai«des, l’accent «le »a v«>ix, 
s« n geste remuèrent les oa urs de 
t*«*it l'auditoire, «le la même façon 
qu'un graml acteur tragique boule­
verse »»t triture les c«rurs de ceux qui 
l’entendent, et quand il eut fini de 
Parler, scs adversaires eul mêmes 
l applaudirent frénétiquement."

Voilà un portrait «le Sir Wilfrid 
IjAurier tracé par une main imtépen- 
dante et dont personne ne ^«ngera A 
contester l’exactitude. Il ne sera 
pa* sans inspirer aux Canadiens 
français un nouveau regret d'avoir 
contribué avec une si extraordinaire 
it's, ,.-innce A renvc !.« plqs t«elle 
incam*ti«>n de leur race et de leur 
preattge.

M T. P. 0’CV>nnor en spécifie d'ail­
leurs la ranstn dans le passage sui­
vant de *on remarquable article

“Il e*t fort douteux que le Vana 
«la rev«jie jamais A sa tête un pre 
mier ministre cana«lien tran^ai* La 
\ague du sentiment nngla!* et pr«» 
testant a balayé 1s libéralisme «lan*
Ontario, tandis que .'.an-* QuéN 
libéraux ont eu A faire face à t:n r.o'i- 
> au part* dont le en principal (tait 
que Sir Wilfrid Laurier n’était pa*
A-**1? cath«-*iique et anti anglais A 
mesure que l’oueet anglais ee dére-

ppe 11 devient plue certain que l'a

Il doit y avo; 
le monde pu» 
fort déhoriPTitêa 
ration «le guerr 
sées, de* tor pi 11 
canon en pleine mer, de* 
ments, «ies débarquement 
pes !

Qui d« ne di ait c\ue cc- ch 
n’étaient plus p. sunli , qu?» cl 
progrès incessant «les lumière: 
peuples, éclairés sur leurs vrai 
rets ns voudr.Mi -nt plus de gnen »?

Dck millier* de rhéteurs l'ont pro­
clamé du haut de milliers «le trét „*aui 
et d»s. • «-utnim-s »i> nnllin i • .;i
ne* Ames l’ont cru.

I/es gouvernement* eux-mêmes *’y 
sont In k.\- prendie . ?• pav ; cuit 
conclu entre eux de* traités d’arbi 
tmc * par d ’i/.«in« ?, un tribtinal nr 
Mtral international et i>ermènent 
siège A la Haye.

Il m» juge que des vétille* qui 
juge, mai* qu’importe, il exist 
cala suffisait A quelque}- uns 
croire en la paix universelle pr 
ne.

Il va falloir abandonner cetr 
mère comme tant d’autre 

pa}? \

j \ 
>' ; Ua
I. i r,,i

T1.1 i' 
«•:t 

pour 
«hai

■ ebi
1 a pal*

demain. 1 i
n’est même pns pi«>bable «ju’elle vien I 
ne jamais . tant qu’il y aura des 
bomme* sur cette pauvre teir*'. on 
s’y donnera de* c**up< ^

Car il n’est pas v rai « ne le-» hom 
mes soient pacifiques, [lus p.«*.tiques 
aujourd’hui qu’ils ne l’étalent j* y a 
cent ank Les peuple.-, i as «la\anta

("est du pur bavardage d** 
dte que les peuples ne so batt 
malgré eux,, forcés A la

* • g m • n. Tr, n* L« - f «.t prouveut 
.)«*!' ex.ivtmi: nt i*- contraire.

A cette l. we . souycrnios et 
goi.vernemcnts ne faisaient pas les 
,-t grand. 11?. -its j >.r nuiint- mr la 
I t.x 1 •* i •• lî-1.- -«• battraient aux 
quntre coins «! l’Kurope.

>yez en Italie : c e: t du délire, 
s s<«n château de Racconigi, le 

r i a réristé longtemps, le dernier 
apiès M. Giolitti. Mais quand enf.n 
il n cé A h >n premli i ministre, c * 
fut, d’un bout A l'autre de la pênkn- 

I *
Lis . «naliste* eux n.* mes ont crié 

leur r /•s* s tan ee n’est que de façade. 
Le vent «le e.i.rrea souffl’. gonflant 
toutes les poitrines, vivifiant les 
c«iurs, haussant, exaltant les én“r- 
gies.

( n croyait ce peuple pacifique en­
tre tous, préoccupé .seul e ment de 
tr vail rt d’en rich isHomefit. Il a suf­
fi d’un coup de dair >n et d’un dra- 
penu dépi v« pour ré\«*ill r duns son 
Ame les ardeurs belliqueuse* qui dor­
maient.

Les femmes elle* mémos saluent en 
la guerre une des “nécessités de
l’histoire.’’

L’une d’elb's. un' des plus intell - 
gfnt«■* et des plus éclairé?* du royaii- 
nv M V P.ua Meb'i'Arî, • «. née par 
l’allégresse générale. } * rappell' qu’el­
le est M e «lu Kl - >rgim« r>t(»’’ et s’é 
cric (“est un grand événement
mon.1 qui vient de s’accompLr ; l’I­
talie avait conquis, il y a bmirtemps 
déjA. -a liberté rt • n un té, il lui 
restait A conquérir son Ame de ni

x
grand* souvenirs que son passé évo­
que î ’’

('ouverture*
Manches................

(’ouvertures m lai 
!

Oreillers ...................

Matelas, depuis ..

» oc

<)Sc
$2.T( )

(inc
*0. il)

Spécial dans les lils
Lits blanc en fer. 

grandeurs, bon re:. 
de f >r tressé et mat 
table. Le tout pour

toutes les 
sort en fil 
?las confor-

.DS

Spécial extra
Bureaux «I ' i 

royal, miroir 
gramUî tiroir* 
im beau lavabo

:lette en chêne 
1 seau té, trois

Spécial extra
Table N , en bois franc,

peut s’allonger A 72 pouce*, 
pied* Uvk jolis, buffet avec 
deux tiroirs, deux portes. Ces

i x, Qj. >/ ) (
• chaiK< p #i —' ». * J »

Spécial extra
Poêle CT

f.mnieau, i 
le chui bon 
en nickel. 
$T7.5d, pou

ncier. avec haut 
x rondelle*:, brûle 
t 1 . ' -
K/.

> 2. J.)

Spécial extra
Six chaises pour salle A dî­

ner, un fauteuil et cinq chai.1*»* 
ordinaires en chêne royal, rem­
bourrés «n bon cuir.
Régulier, $15.00. $12.1)5
pour

claie

mm a
•>* Sans «lanecr, Désinfectant. Ne Tache pas 

les Tissus i ■ n 1 Tentures, 
ni I. s Taptsserics.

f* ÏEMIE PiSÏOUT en cseistres «e 25c.. 25c. $1.25 et $2 CO 
aiec PETIT VEPCRISATEUH G»»TIS

APHO MANUFACTURING Co. 
Departement Montréal

THE

l'oftenic-nt parfutnoe d «.-«fence «le tlcurs fait les

a««i en font usage un mil confort et les mju 
Ug de tontes les irritations de la peau.

En v»nt« partout.

Ttfir.' ivaAit ., peaete se scut «et 'tv; in ta C» E ALBERT SOAPS Liée. Manufacturier MONTRÉAL

Special extra
Pupitre A couvercle reversible 

bois dur, bien Uni, dix caseï, 
deux petits et deux grands ti 
ro.î Vente i-- Sî | * ^ ^ ) "J

Edwards furniture

PUNAISES, CÛÜÜERELLES,
MITES, PUCES et autres INSECTES

détruits ridiculement par ITNSECTICtDt a

!' U*'!'

favori

f
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TERRIBLES
MAUX DE TETE

l.'KSTii.MAC »KR.\M;F. CAS 1) Al* 
PKT1T, MAICRISHAIT ! T 

AKKAIH1.ISSAIT

M FÎHVKiLl.Kl'X CH A N(i KM KM 
Ul'KKB URACB A L’BMI’UOI 

DK I.A

Nourriture du Dr 
Chase pour les nerfs
Lt* mal de Ute est an symptom » et 

non une malatii* m lu; n»?nu *1 #art 
A vous aveiu qu'un grave danger 
voua menace.

Kii lisant la lettre de M Donnerai, 
voua voua convaincrez qu’.l n’y u Pas 
de traitement comparable à la Nom 
riture du Dr ('hase pour les nerf 
pour r-‘im nie: le ays.V me et écart r 
lew causes des ni; ix de t t k. «le l in 
comnie et d? l iu-ii^vstion

M t h ni s Dtnn rai. H1 inburg, 
Cnt., éciit ‘ Je dé«iie vous f«ire 
part de la crtnde guériaon que m’a 
value la Nouij tri ' du Dr l h s - p »ur 
1 *s Nerfs. Dx*pui^ plus d? d'ux ans je 
wouffraii de tembl s maux de tête, 
mon appétit fn sait toujours d'fait 
et j’avais l’eatoruac dér« n<é. Je me 
fia soiyner par 1 s médec.n ( mas le:, 
maux de U te persistèrent et ne me 
laissèrent guère de répit.

•‘Insant quelque chc.»*'ayant tr„i‘ A 
li Nourriture du Dr Chase pour !•. 
Nerfs je commençai à l’essayer n’en 
attendant pas beaucoup de bien. 
J’étais devenu mriTe et faible, mus 
la première boite m’apporta •. i sou 
lagcnunt <t ayant continué 1- tra 
Umcnt, je n.e vis guéri ; aujourd’b.ui 
je ne suis plus le même homme. Les 
ma. x de t;te cut < i paru, rapp't t | 
m’est revin t rt »e d g're à merve.V s 
J’écris cet*»* lettre dans 1 espo r tie 
les «titres malheureux «fütgé.* du m il i 

, feront s
du Dr Chase pour Its Nerfs et se gué- 
rire nt.”

Nouniture du Dr Chase pour l‘i 
Ner.V, CCr la boite, 6 boiter pour 
$?.r)0 chez tocs les marchands o- 
d’EÀlmenxxi, Bates : nd Co., limit'd 
Toronto. ^

•le plu» tacilr ab^l' 
dre dans les filets. 
lemfHjurg ne croit 
cation il serait

qut* de les pren 
Le due de MH*k- 

pas A cette expli- 
plutAt disposé à

t la plu»« Ut little d; t<*llt»*S b

admettre que l°s ehasaeure prrnnen 
le« singes dan des piètfr- dont • s 
ne veulent pas révéler le secret.

LES PYGMEES
B’AFRIGIE

Stanley a retrouvé les Pygmées 
dont Hérodote avait signalé l’exi 
ten ce, mais il n calomnié •‘cett<> rac» 
de nains, biches, valeurs, méchants c. 
t«r.'*.; habiles à se servir de leurs .arcs 
et de leurs flèches”. Dans le récit 
d'un voyage d'exploration exclusive­
ment entrepris dans l’intérêt de la 
science, le duc de Mecklembourg por­
te un jugement moins sévère sur les 
hommes minuscules que son célèbre 
devancier avait condamnés sans avoir 
eu le temps de les étudier A fond.

Le Prince des Sportsmen' c’es. 
le titre que l’auteur de l’intéressant 
ouvrage Iptitnlé '‘Dans le coeur de 
l’Afrique”, a *'eçu, de la société an 
plaise — est émerveillé de l’intelli 
genre et de la fécondité de ressour­
ces de ces diminutifs «l'être humains.

“Le* Wimbouttis . > nt d’ineoriparj. 
blés ohasseuri'. Ils so.if passés mal 
trea dans l’art de suivre A la pist» et 
de capturer de!» an maux muni» 1( 
arme . Ir-. plus perfectionnées.”

Suivant 1? duc de Mecfcïetnbourg, la 
chasse au singe est l’entreprise la 
plus difficile, qui puisse tenter un na­
turaliste dont l’unique ambition est 
«le capturer et d’apprivoiser des ant 
maux b.-sthi's A des jardins de zoo 
logic. ,

“Les Wimbouttis réussissent dans 
une tAche où non seulement les Euro­
péens, ma s les indigènes eux mêmes 
échouent Ils savent prendre vivin*s 

••• la gmi ■ i' 1*A
frique centrale, et les habituer A vi 
vre en captivité, ce dont ne sont pas 
capables blancs.

“Les singes sont des animaux très 
prudent.a qui vivent au ha1 f de» ar­
bres. Ils »3 réunissent en «nd .• :n 
bre et f nt bonne garde. ! ha sueur
s’avance avec des prêcnutii infinies 
il étouffe le bruit de ses pas et nrn 
ve enfin au pie«l de l’arbre où il croit 
trouver les quadrumanes assemblés, 
il ae prépare A faire feu, mais le gi 
hier est déjà loin.

A plusieurs reprises, le duc de M e 
klembourg s’est mis <n caunpagne, 
pour prendre un singe vivant. 11 a 
aussi complètement échoué que les 
autres chasseurs venus d’Europe ou 
d’Amérique et que les nègres de hau 
te ou de moyenne taille. Le “Prince 
des Sportsmen” raconta ses décep 
ti ns A un indigène qui lui donna le 
conseil de s’adresser au Batoua>
( "était une tribu de Pygmées qui 
avait fui en toute hâte, A rapproche 
des Européens, t’n nègre de la région 
servit d’intermédiaire et les hommes 
minuscules alléchés par «les présents 
renouvelés A de courtes intervalles, 
se déridèrent A partir pour la chasse 
et promirent de ramener un singe vi 
vaut

“Pendant quatre jours, on n’enten* 
dit plus parler d’eux, c«r la chas e 
avait été laborieuse, mai» leur perré 
vérance avait été récompensée Ils t. 
Tenaient au camp avec un grand sin­
ge mâle soigneusement ligoté dans 
un pâmer improvisé. 11 ne fut mal 
heureusement pa* pisilble de le cou 
se; vrr vivant, car le* quadrumanes 
adultes, espèce* supérieures, cap 
tuns A l’état sauvage. ne se rési­
gnent pas A îi captivité. I.*» pri*on 
nier sc démena avec tant «je violence 
et f t des bonds si violents pour 
rompre la corde enroulée autour de 
ue.i hanches, qu’il provoqua une lé 
si n interne et mourut presque au, 
F.t.M.”

Comment les Batouas avaient il 
réussi A capturer un singe de haut ■ 
taille et d’une vigueur musculair 
peu commune ? Sous toutes !ec lati 
tude »l faut «e défier de l’imagina 
tion des chasseurs, mais une extrén «• 
résarve est tout particulièrement in 
dijuV. lorsque ce «ont des Pygn '<•« 
qui ,'h‘ontiüt cf mment ils ont piu 
.ir «quadrumane Les Bat uas pr‘t.n 
dent ou’*» f -re de poursuivre ‘«in 
ge*. î'arnre en *r‘.te. m faisant nr 
v»ca*mf e‘fr'vtTif fn leur 1 n an* 
de* J* .'inis^ent par ps faire
t f «1 . : « ;i. *ur le acl M u

Certes, les Batouas *<int «le> hom 
mes je petite taille, ruais ils son* 
presque des géants lorsqu’on les Com 
Pure aux Wimbouttis.

•'la* Prince des fiportfwr.tn et des 
explorateurs ne voulut pas, dit M. 
Clifton Asford, dans U* ‘*Cftsaeirn 
Magazine”, s’éloigner des grandes fti 
rêt-> de l’Afnque sans avoir vu, de 
ses propres yeux, quelques uns de ces 
Wimbouttis, c'est-A-dire de ces vén 
tables Dygm«v‘ que jamais un Euro 
péen n’avait aperçus, niêine de loiu ”

Au lieu de répandre la terraur au­
tour de lui A bi façon «le Stanley 1* 
duc de Met-klembourg était revenu 
aux saines et gl.irieu.se# traditions d 
Uvingstone et avait cherché A inspi 
rc; confiance arw indigènes l’n de • 
chefs de tribu «Je la régi »n se enargea 
d’engager des pourparler* avec le 
Wimbouttis et léussit à amener cin j 
de ces Pygmée* au camp des explora 
teur*.

L’intelligence d’un peuple pnmiti. 
se recsonnalt surtout A ses armes 
Lorsque les Wimbouttis v«jnt A li 
chasse, ils font usage de flècnes et de 
lances dont la pointe est de bois dur 
ci au feu. Pour aller A la guerre, il- 
rendent leurs armes plu» dangereuse 
«n y ajoutant «les pointes de fer, 
qu’ils forgent eux mêmes et qu’il ■< on* 
soin de tremper dans du poison végé 
tal. Us creusent autour de la pointe 
un certain nomore « e petites lainu 
res où s’accumule le poison qui pé­
nétrera prof, n dément dans !a plai" 
Le coup est tou, ' mortù, A mo.ir 
que le trn.t ne soit immédiatement 
retiré de la bless.ire. dont L* uang 
Ù! U être sucé A i »n<l. Les Pygmée 
de l’Afrique centrale ..exercent déjà 
avec suce. dans l’art de pcifectlvn 
ner les moyens de détruire le g:urc 
humain , ils sont entrés dans la voie 
de la civilisation

cour 
cour*.

Parmi les gentilshoiiuiie 
' d honneur il n’y a point «!*• céhbatai 
1 r<* I<e mari « >i g.*ut.lhomnie d non 
urur, sa femme dam* d’honneur P 
rto a voulu a n.*i ésiter les intrigue^ 
amoureuses dan^^“ moud3 . .. m '

| te 1 ! .ntéiinir des palais loyaux.
Il i. > réu s i pas t .»ujoui « otnme

• n témoigne «»•(!.- i^-tite fus?«>,re 
Tout réc< mment \i t«>r Emmanuel 

était allé inspecter 1«- écurie< mya 
les. Au cours de sa visite il eut ne 
m n de téléphoner A un haut f ,n<- 
tlonnane pour lui faire quelques près 
sautes o ••(*: vati ris..

Insta lé «u piittcnno A ! apparel, \t 
roi demande le numéro en ajoutant 
l'habituel ‘ Pronto ' Pronto ’ qi 1 
lOrrtHpond. *n Italie, A nutr anp«*l 
télé] honi^ue “AILA » Ail A ! ” 

l ne douce voix féminine lui répon«! 
ai. . i té,t

Allon-, (luisepfK-.ne déguise pas 
aiim ta \«.ix vilain ' et envoie vite 
i n . er t'.éj li. nique A ta ]»vtlte
an 'i e......

Nui i ' ; 1;* ;oi in -'i^ta sans toutefois 
se f. : .* crn naitre.

Mi ’ tu v«ux i ntinuer A plaisan 
te: * Eli lin! adieu, mauvais au 
.(t

V; tor Emmanuel se retira jugeant 
H ituattcu un peu délicate et or 
ronna une enquête.

!...’sqi..* li dcni.dsftle du téléphone 
app t que son interlocuteur était le 
toi 1! s’évanouit.

b fati - ne l’aborda mu** (*«,>>(1 potume» de terre et «le founagea, 
lui pit.pi■ -ant j«* lui v«-ndtv quelque» itti-H*u 4r i«i vitale .; extreme et 

daines ouifs
Vicier E;nir;anu< 1 acivpta « t tandit 

A La brave femme une lire pour lu 
rayer.

Au lieu de la prendre c*l!»-ri dit
pl ir§

—On «lit «|ue le ro! eut v« n i de c?v 
cê.tét. .sj vous pouvez me le montrer 
je vous ferai cadeau de mes .euf* et 
vous raideiez votre lire.

en
de

t.nt •1It.r Emu: 
loi. c’est m<ti.

-Quelle farce ’ re .rif în 
K-.uaal eu.‘<* Avec ce nez et cette tête 
voua ne me f iez j a*- accroire que 
vous êc»*!> le roi J’ai déjà vu lu r**» 
n- Elle e t eran et jolie Mie 
n’aurait ima ép-.isé un nabot et 
un la.derr.u comme vo*.W !

Kn d'iit de tm patience le niuiiar 
qi :* commençait A trouver Li plai 
santei ij un peu f »rte, lorsque sa sui­
te \ int le rej indre.

Devant le témoigna;' •; di* respect 
«Lnt il fut tnt miré, 1« pav^anne «lut 
rccc nn vitrp »;on erreur rt «’excuser de 
,a gaffe

Qu«)iqi>e ma figure vous revlen 
ne guère ; a dit Victor-Emmanuil en 
la quittant, je veux tout «le même 
vous faire cadeau de men portrait.

Et il lui tendit une pièce d’or A 
son effuie

PERSPfCTIVCS HE8 
HtCOLTER A L’ETRA’ uFP

lu sécheresse. Cm offre de plein 
1 blé rt le seigb nouveau*.

Italie —Le* résultat* du bnttage du 
ont satisfaisante

“ • i* Dans oe dlsfrlct*. la
ré.’t.îte de l’a'’* n.- , ia un déficit 

u . . . n n ! ^ehe
ies*.e. i je h peispedivts de la récolté
«lu blé u’.Jfrent a :< re ainélioi'Htioii. 

Hourranie et Bulca 1s»- ]»ers
i l .; «I* plus t\cA», répliqua «n p^ctivc? «le la récolte du grain «ont 

'.J «! 1 ‘ 1* excellentes
Hongrie p reçoit des rapports 

pavaaim• tr» p%^,simiste « '..'« t dr la récol
te du grain

Australie i.es perspectives de la 
nouvelle récolte sont très favorables 

Unie I*e» st«-.«. de giaiu cornesti 
bit* s« nt considérable^ Ou s’attend A 
<e que b- expéditions de blé contl 
nuent A être fortes, pourvu que les 
pluies soient 'Oiérales A l’époque des 
seiriAilles. K

du reste,
le moins

la* roi d'Italie est,
n * je plus simple et 
c«l i.i e du momie.

^ 'en* i*s derrl'res « hasaes 
s’était égaré dans la

l’hom
pi -t •

campagne, ni

T’n,
’» n de se 
paysann.

un vu!: 
i- | oui i

'hAtraux 
le voyant accoutr- 
ir? valet, tout coi 

i l ci* boue, barras

> Le "Coin Trade 
Pool, p i di* IN* qui 

\\ 1er sep ♦en. bre, a 
ti ns i,.*s réc.jlte:

H«>ya ime Uni et 
pluies le temps est

News”, de Liver 
ruit. A 1-x dnte du 
sujet des condi- 

A ! étranger 
Franc Api.' ; les 
l’us: frais • le»
I lus i i 11 vperspective* «ont 

pour les fourrage
^ Allemagne. De mmbreus s plain­
tes ont lieu au sujet des ré a Itc de

VICTOR EMMANUEL 
INTIME

REMEDE
VERSUS

NATURE

%

BIEN. BIEN !
Voici une 
Teinture 
Domes­
tique [ue 
Pi importe 
Qui peut 
tiaploj'er 

J'AI TEINT CECI AVEC

Propre et 
Simple i 
Employer.

V.e «î'eirpîoyer .'a MAUVAISE
r ïe% no:,. q..t> j gsi a a

Il i* t intpo-
teinture poi __ _____ _
tttîadr*. l < o -,
matien ovi de* v /tie n.aicharul. Livirt et
Ca.t<* Et iia.itilUm GRATIS ioj.

The Junneun J:ich;.r.*>i n Ce., Limited, 
klui.ti«al, Que

AVIS

orEi.ci

A Pû:.

ANE D »Tï 
LITE

D’ ICTl A

comme partout d’ail­
leurs - on n - s’* ntr^tient, pour 1? 
moment, que de la guerre.

I ans u d n f éi.uc*- nt d'
nombreux d.pl .mates j’ai cueilli 
(■uniques ( Iios de ces conversations 
dont e ferai m rrtit bouquet d’u 
necdotes

A tout t >i?n ur toit h nneur 
fcîi j’en crois les confidences d'un 

vieux majordome de cour d*TtaHe, 
fi. M. Victor KmmanuiA III est le 
plus moral de tous les rois et sa

Pourquoi vous changer m «'of­
fre A médicaments, vous rem­
plissant de toute nouvelle mé­
decine qui fait son apparition ’
La nature opère la cure, 

non le remède.
Demandez A votre médecin si 

le SOLEIL et

L’Cmuliion Scoil
n.» sont pas le traitement qu’il 
faut pour la toux et les rhu­
mes, la grioi>e et nombreuses
autres maladies.

; VJi -..rJ3S&HMEU9flR -

Avis est par les présentes donné 
qu’A une assemblée général î régulière 
des Coopérateurs du (Magasin Co­
opératif i de La Fédération des tra­
vailleurs de Thetford Mines, (\». Mé 
gantic, District l’Arthabaeka, tenue 
le v'nqt-deuxième jour d Octobre, mil 
neuf cent onze, suivant la loi, il a 
ét' décidé de dissoudre volontaire 
nient la dite Fédératl n des Travail 
leurs de Thetford Mines; et que pour 
les fmi de la dite dissolution, ’ai 
été nommé liquidateur.

Toutes les personnes ayant des ré 
clamations contre la dite Fédération 
sont priées de les produire A mon bu 
reau, d’ici A trente ’Durs du présent 
avis.

GEDEON E BEGIN,
Liquidateur.

Bureau de Bélanger &■ Bégin, comp­
tables et liquidateurs, 155 rue W 1- 
lington.

Sherbrooke, Qué.. 23 octobre 1911.

AU “MAJfSTE”
Mardi le •”>1 Octoljre

LA TROUPE CLHRILS EROIIMAN
I-.T —

FRANCIS WILSON
dans la eoniedie

The Bachelor’s Büby.
Cotte piêc* a ét jouée durant 

tout;* un** saison au Théâtre (’ri- 
terion, à New York.

Billets en vente 1»* 27 octobre.

208-5

C ’•!;►

I

Les jeunes Filles ont besoin
xarjtttz***-.nsi:

bon Tonique
::ï.xtzs2xï'xr~ rzzrw s: z~sr

La période de croi-sauce et de dé vcloppcment-ofinicrt pour lajeuno fille des 
soiriîi vigilants et un réjime réconfortant <j i favorisent son évolution ver: 1 
aduiie. Du cette j ’a i-de de transformation dépendra la santé iuture 
fonctionnement de l'organisme.

Le ié-dine alitnentaire régulier ne -ullit pas aux Lesojns de la constitution 
Biir aenée par la croissance. Le san p a li ‘soin d’etre enrichi pour fournir aux 
neris, aux muscles et aux os leurs elements essentiels

i

81

c est le

11

<p:i fournira, bous la forme la plus assi­
milable, la plus active et la plus agréa­
ble, la réserve alimentaire nécessaire 
pour pri'veni-eu combattre la fatigue, 
les troublcu de Indigestion ci tou-i les 
malaises rp i accompagnent ce change 
ment d’état r.ue l’on a bien justement 
appelé 1 e c.iliquc de la jeune fille”.

Le YiN DT-.M 1CHEL ne désappointe 
jamais.

CGSlf S : Un *•*•*1 h vin ttvttr.t !o* r*p»a «t ehaqu* 
fuis quv »• b*sc«n •’•n lait ««ntir*

Boivix, \\ ILSON cV ClE,
I i . ^ t urri r *• »«>ra l» f’Asr ada 

kl L K M K T a * • i * » i ■
MUNTHKAL

Dim «j f’o.
OkllAlMBII l‘OI 8 X.K« kTATtt c«i«

1 L’ L 1 « » N fil., BoMX«J|H. ilASi.

m

ni i;

PARFUMS
Tous nvint qu'iiof i>hArtEaci* 

«*t l’tnJr Lt prêférab’.tt pour m* 
pii<«urcr lt** Mirill^uifi ]'Mi fuiiiH, et 
chez dou». Vou* pouvez choUlr c* 
qu'il y a de mieux.

Ici, dotid hviids des parfum* dé- 
licatH qui .seront apprécié* parle* 
gen* subtil*

Dan* de jolie* hottes qui con­
viendraient pour cadeaux d* 
Nu l, dnii > de simples bouteilles 
ou du verre taillé.

Pharmacie Griffith

Magasin de Kodaks.
Développement et Impresaions 

pour 1rs amateurs sont faits soi
Çiif,'** ::.t ■et rHr>ldAr»,ent

CHEMINS DE FEN
kJK wauwaVnf\ SYSTEM

JOUR

D’actions de Graces
I I 1\ UK SHKKBriOOKK : 

Montreal. 13.20 , Quft.«c. $3.TO ; 

Ottawa, ; Turunto, |12 95 ;

Kta C'othfr.ne, Hamilton at NiRfara 
Kails, $13.10.

LUNDI. 30 OCTOBRE 1911.

Pour toutes les stations du Canada 
Départ, oct 27. 2«, 29, 30 limit* du 
retour, ]#*r novembre 1911.

PRIX I N RILI.RT DIMPI.K.

Jour
D’Actions de Graces

LUNDI, 3v OCTOBRE 

PAHSAOi; SI MPI.K DK PRKJilK.tB 

CLA3SK

VOVAOK ALLER KT RETOUR. 

Billrts Dons pour partir le 27, 29. 

29 et 3u oct, bre , limite du retour, le 

1er novembre 1911.

E. O ORUNDY.

A. G. P. rt K ,

Sherbr jok*.

Canadian
PACi^fiC:

Excursion annuelle vers 
POuest

Départ le« 14, 1S et II aeptatnbra.
Retour le ou avant 1e I octobra XIII.

Prix du pasHage de Sherbrooka 0 
Port Huron. *15.«5 ; Détroit, $1*.M; 
Chicago, $19 20 ; Day City, *174» ; 
Cleveland, Ohio via Buffalo, *17.91; 
via Détroit, *19.20 ; Grand Rapid*. 
«19.70 ; Haginaw, 117.75 ; 8t-PaUl, 
MlnneapoRa, *35.10.

Prix réduit* à

S49.45
Du il leptembr* au 11 octobra. 
Pour Han Francisco lt Lo« Angtl** 

Cal . Hpokane, Wash.. Victoria at 
Vancouver. C.B.

Pour billet* rt remelgnemenu, *'a- 
dreaeer à C. H. Kns*. apent laçai 

^our le* voyaireura, No. t. *quar* 
Htrathtvtn* ou * W. Harriton. chai 
n, rar*.

Le peu il alcool qu’il y a 
dan* <a LAGER REGAL 
e«t etwciement ce qui la 
rend *1 facile à digérer et 
faclHte à votre eatomacla 
tige»lion de toua voa ali­
ments. Pour les personne 
délicates, aux appétit ' 
HffIdles, aucun breuvage 
<e table n’eat aussi agréa­
ble que

REGAL
E#at*a-la a KaS—r*

Thm Hamilton Sronlng Soto 
olatlon LlmltoH, Hamilton.
Si vous ne ponves pas vous 

proenrer la REGAL de votre 
fournisseur, adressez-vous à

J. H. BRYANT
A. DMIESILETS 

(orrRACTBua omaruL.
IU ru* «**uaftoa. TU. aSà, Nt.
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PILULES DU OR. MARTEL 
POUR LES FEMMES

tTVK EXI'EFtlKNCB t)K M AN3

PERSONNEL
—Mtrf Boirirr, 

•» am,o.

StuV»ly-Ncr4,
li« bi;r, chez

■i>f Alfrti Ma- tic fault 
Kiu^scroll laitr 'i‘ 

Mrt.e J U lt«y.

alt’raarrltwi r»fomtoani1>»a pour
IM tualali’"» IM lemmaa . un ieui*'t« 
prtVHl* it 't'uni. »a
laur »pt iv»a I.» r»aulti.t Ha l u»»*» 
il, raa l'IluliM alt lnr.n>(l t »t ^arII 
aant Kn vanta ahaj t'.ua laa pbar 
uiarl.u

I —M. J. B. t’antcuau, tarant d* la 
Artbabaait* fanning, d'Arthabamia- 
ville, /tait de par va g» en 'ill 

IM A l'oiaaon. d la rue Bhk

Mi. Cm:-;; 
it jfttourttttf 
court voya/

<îf* Salnf <’h- 
cit endroit,

6

LE BANDITISME
UN YOYAGK; K ATTAQUE EN

i leim: hue

HOWELL, 2£. - Une arrefteiem dee 
plus hardies ft rorrirm»* ,r U 
the?ii n lo»rfTA®t \a rivi^r#, r». n loi i 
d 1^ f.*ruie de i '. 1. 1! »od. Deu* ir. il 
(aiteurs en’ attaqué Joseph lia«

SHERBROOKE A
L’ETRANGER

i her.

Vent 
t.iA' »

..p'.

1 KH A.MKKH MN'- l‘»<" s 1 
IIKH MKTHiiBKH l'IMI'l.tiA Kl.rt 

!C| POUK ANNUNt'KR N<<
ThK VIU,K

amedl. I. 
j d’hui in pu'
■ m . alita. « ■'

île du jour d'Action 
Ld//Mfd . vendredi et

l'annonrs d'au 
t et profitez de

M <\ K Hradford, 
duLtriel, aat levefiu r
v**yui'*- tr

I Une charmante soirée récréative h 
j au lieu hier soir, fi Lennoivilïr * 
lfut un véritable succès h,«> i tous !»• 

ll«* api -s un p0intrt de vu**.
.rnrni

I ! «letïi- es qui font parti * 
lu ( • nt'i •'i'atu u d* s l’.ufanl s **■' 
rie ont fait les frais de cette s«a 
Elle, «ait inteiprété ù la perfect 
la «U • op.lunte cornédi * intituK

1« rie*i de (Uniiche"

de
Ma ill

un<, un employé de la Gulf Kefirnot! 
'<irn|>any, qu’ils aurai* nt aaauréinent 
tlép^iuilîé de a ./n a r -, nt, hi 1 3 ban 
nts n’a «aient pas été effrayés par 
jn attelage qui «’approchait. 

Hawkins «'en revenait d* Lawrenci 
t il avait Mur lui une Jolie 
l’aiicnt, le pro-iu't des perception 
Je U x>urn*e (‘omtn* il «névalt au' 

irn\irons de Is I mie modèle, du 
gland f ilM icant de ku| «parcillil 
ai'erçut deux individua, à mint* plut 
ou moins rébarbative, arrêtés ai 

Iplc.n milvu de la route, comm# mM 
'attendaient. L’un des bandits aptjrf 

tropha HaA»-inf , lui demnndati^ la 
.«li taruv juuqu’d I.:*//i»*nre. Ha ./%<n‘ 
|l/i lui dit ; puis l’autre in iivi U 
s’approcha à non tour pour 1 
mander la distance usqu’A I 

. Mai» avant que HaWîiins c'*t 
t/Trtps de répondre, il fut sai '.i par 

îles jaméiea et jeté à bas de son S-<V« 
I,ea lieux bandits se ruèrent ni irs 

sur Hav/T ins, mais celui-ci st* servant 
lu manche de oon fouet, réussit A 
rapper l'un des bp^andr, qu’il r.n 
r-ersa ear le ml. assommé presque, 

iruij il Le défendit contre son co.npa 
gnon.

• n instant plus tard, 1? bandit qui 
L,n- avait reçu des coups de manche de 

if.iicet, s»* releva, et Hawkins aurait 
'ny i-rtain mrnt eu le dessous. Fans l’ar- 

rivéfl d’une voiture, ce qui fit dé ruer- 
,in* | pir 1 3 d.'ux Vol’uru de grands che-

vtlb- M i ixifort “h v, : ,(U f..t anaw.tftt à b f. r
Echftlotte, Joaa, Marioif, Fanchine, mr (\0 h >od, d’o^l iï t'ITbona à la 

, p*uir ; villageoises amb «b- 1to«i- poi^e d2 Lowell.
t.e .t . . I * ; i » i r f ! tM.l- ’■* ------- — -----------

, 1 Arguin, M A Beaudoin, M. B:au "
•r J regard, A. Leblond 
»q Toutes méritent 
tr pour la manière habile avec laquelb 
rs elles ont su s’acquitter de leur th 
n- die.

Mme Léon Lacombe, de Kherbro t
H A S L BAL

lui demanda des <lét «ilK au sujet de i pgn** une grande vente A réduction qui 
te qui * t fait A Hherbiook»* “U an'lu
avons beaucoup entendu parier de Mme Maurice Shea a également i 
Sherbrooke récemment, et nous voi. l>rpté son précieux concours. Outre

ufinl 1« ch rr n->iD/-tr! ur '! >/-» !o 4
re i unitc .lu ternis î--part-. !

?rs n po-r t-'3 Ur Ab* et tVc-iux
Cazmuv. aux A^t Wudise?mc uts d'i

e sail? en .•/'.ire. • i f lire avec 1
• nneurs «iiî U Virtclrc.

1 v ntt * . . ut i,-. lutte prin-.^ali
e très >!i lutt. pn lim.n .1 >

Refus e;i ublhte

[.OJJDItKf-, 2ô. IsH tau'vC «'• ( ht
6 Actroyc1 « »ab »rn , «le M n r**H
t venue devant l?s jug?» Lus:

'nrlin? « t Banks A !» Cv> j r IHv
i «nnair# Y■ '.on'lrcR, hif-, l- F-llie
«ur général compaial -ant p"Ur J

'Tr.rr - un~
rOrlr 1 Ct-

tou» 
valent

Cour nn; et M Jcn ici a?
-pr.î »• i* du . • ! n.tii*v

li lut i lUru' *:n fr.*''ur » a***/ 
qu n n’avait p^.'» suiii •mrr.rri prv 
vé qu'Oaborc? &v, 
frni? en v*:rtu du 
r.adun. et qu'in m'-mc temp 
1 j faitn de 1 accusation n « 
pas été eîpo é

Se basant sur ces allégués, «n de­
manda Uéiargissemfnt du prtMonniei 

I^cb juges lurent de la même opl- 
iii fi « t 1* faniri x «i n leur et Valeur

’ • .. ti en U
Le *-rHHd connéto.de St Mars, dj 

r* èa r •. i était Vf nu L- rdr^s.
•i- pour extrader le pris/uni r, devrai?
1 j t j u t u. r A M ’ i ^ a 1 .ai I .f

LES ELECTIONS
D ONTARIO

T F. -T , Cr. - ça c-.ar-
âf- l 'les tr * r*'cr I ï O
t ni prjviaciil-» un.;u.rr.:r.t p<.ur 
perrotttro aus uiua, K'blit'H de cm 
pléter li rlvibnU dm l*"1-''* <1«'Ui:a- 
Ir». a dA.l»rt h : r. nir Jan •' W--
ncy. Le brri ne tardera pa lienn- 
coup inaintm ibt, il pourrait «^.n- 
dant D'ivre émi*
’ours de déccxnbn

qu'aux irruxicrs 
La rampacn^ 

ibet*«raie p lUtraii coimi vR 'r c.*. 
uulltœcDt d/s cis j:'urs cl

muluea duiis b*
différents Etats du centi» iwiiéi uain. |.
Il H Visit/' le- grande- industrie., dre 
IiHneipal-H ville- et » a-Mste u lu
eonveotion de ..............  Am/rl
caine d< ^ '‘<'ommeicjal Executive^ , 
t**tju»* A Louis**ville, Ky It. ncuntré * « pi
matin par li-'i . M. Bradtofd noun |.a «, ,ti„.ution de r rftl • «»
ptellé av*c ei.lh. u: m Mit du U. C • tl* j (t-
cette convention ltt m r« Orvai e, vieille ferr...èr(* j

Celle ci h duré tr< j *r Y . | bVai * Mlle i. Beaudoin j
t aient .nviron unrit* qum/e ecr** 
taire j venant du < hi; ida ei »i«- 
l ni l’arm» b* orateu» , -n ni 
quail le Mêcrétaire Na/* I du mon 
le du i’intifliei ' et du li.tvjiil ,
Woodworlli < luin, «le linveuptirth

• ai j

vi !

M. crfM Will ter H. 
taire «le la Uharnbre !e (’ommerce, < 
Dayton, Obb* » M B Frcgtvant s* 
i rétaire de l l'f-*"ii Frogn • • 
Nouvelle Orléans . F O dor ley, k<
. • • • la t
tie Toronto, et pluiieur autres bon 
ini*H très éminents des deux pay*

M Bradford noue «lit. que la «on 
I it mie faite pour un plus grand 
brooke a attiré beaucoup l’atti 
des diffé»ent ccrétaiie L pi - «r 
matin de la convention, au r;|UiH 
d'une dlscuealon sur b* manière d'an 
noiicer une ville, le ppsident, M * la

l a n. r« oe. vai 

IbtR.ne nièce m O 

l'.iquer, it*\ ni’" f < 

La UlH'VüUère, \i* 

Godiche, jeune

B*

U i

•rd

Ml b' Mai
ieille ii.»oguntc, 

Mlle N. Sévi 
rvnnte de fume, 

Mlle M. Beam!
Mandollna. petite Ikihémienne,

dru fèla ita*

Sherbrooke. M 
n tend u parler 

minent, et nous vou 
drion.u connaître quelqu»- un* *ies 
méthodes qui y sont employée

Haritii les plus importantes que 
tp.iiH, t>n *lis«uta celle des b..rr, aux 
rompagni*- * indui triellcs, et celle d* i 
crmventb ns La prochaine convention 
sera tenue A W i: hin 'ton

\1 llru«lfor*i espère que quel i- 
unes «les in‘Li tries <ju il a v ~ tfc, 
viendront sous peu f.’implantei chez 
nous. M Bradford a présenté un i.*p- 
port de son voyage, hier s -ir, au 
Conseil du Board *>f Trade. U te; mi 
ne ««* rapped comme suit

“Kn •uin ttant *«* rapl-ort, je <;*p 
pellerai A v«itre attention un p«Miit, 
un état de cho-*-^ qui a été déploré 
par tous ceux A qui j’ai eu ocra.-.ion 
d’en parler , celle «1* l état de nos 
rues La pnmièie q • tion •( i i ••u 
m a po-. »- partout I n ét« A i>r* i«o> 
de nos mes «l»* mentionne simpi" 
ment n fait poiu vous moiitn qu’il 
«•st important «le fum* la l »ilett« le 
notre ville avant de couui api»v «le 
nouvelles industries

UN PARLEMENT
MODELE

LE* JEUNES <-FA ^
LAlUK'Ql E DF' l

FONDER UN

11 y avait, hier soir, A 
régulière du Cercle Lar 
nombreuse assistance. Ce 
semblée particulièiement 
te Après la lecture lu pr 
par b* secrétaire C 
travail sur le patriotisme «t 1 
national fut lu par le camnra<! 
norius Bégin Ce travail était sur 
tout Intéressant pai la manière A nt 
il a été traité et les définitions L»u1 
A fait justes, données «lu patriote m 
et de I esprit national 

11 y eut ensuite «iêelamati«*n*: ?-u
|
h.*>. le premier nous déclamant ur 
sujet comique, et le second ■‘ii»*eAnc 
Nos V Ici 11

Un rapport fut donné pnr trots co 
mtt' s > ii b-- t atist iqiu s Coma-rn. ut 
les dépendes frivoles qui se f uit en 
ville

Puis après le règlement des affai 
res de routine, une motion fut pré­
sentée par le camarade Fdotuud B 
vert laquelle motion fut cnnleurcu*,» 
ment adoptée. «\ Lcffet de créer ai 
t’eicle Lanuque «in parlement nio<tè 
le Un comité comp té «lu présulcnt, 
du vice ptévident et des camarades .1 
Bégin et R Bélanger, fut chargé dr 
voir A l'élaborâti«»n du programme 
de ce parlement modèle qui commen

rr le ré b*
it rire, 
hs n-orcj un «ie> yo 

toire.
Lu ton 

pendant tr/zis soirs.

M. (L H IVnnult 
A Victoria ville.

M (’. F. Thérrien 
matin pour Québiv

elle qous fit g 
aux de son rét

r c ntinuera inf*

LFS (i IA NTS SE H F VICI LL K

LES AT,HLET1C S ON T 1 •F RDI
(11N Q U.IFMF DART 1F DES
Hi ES MON l»l ALI*:s, Al
AVOIR BRILL AM.M1 r DFD

NFW V OHK, 1Y. — l Liant
défait b-« AO.let i-T hi
«lans un * partie de 10 innings «,
véntahhi innt h. usutio nn c*l le. L*

.t.-LIS l rirent u n a va nt'i»r p de

A B
TE.

d part

N 'oublie ’ pas de lire l’annonr '!« 
la maison Nault A* Lncr«ux, «b*n r*in. 
dans "La Tribun* Cette ann nce 
vous r«uiHetgnerw sur la grande v«nte 
A réduction du magasin Nault «Si La 
croix

potots dés le ( 
i parti *, et tout 
i défaite pour len 
'“double'* «le 
dall, aidés du 
f iralisèrent les c 
cès fut on réri.-t i
le “«loubl»' 
et un “fly

indiquait une n 
(liants, q ; a n < i
Fletcher et ! . ( 
"single” de Dé'. 

ian<*« : Le grand 
'.à la dixième*'

d
Boyle, un 

M* ri le
sacn

IL

i «P: ch 1

F M.
s- nt !>;

• I V•t M lie L lieni.
Athletic*lundi pour le eomp tèi\ nf b'Ui

SttWe o i ■plies pnaaer«mt troi p ni j h<.nie i un «t’Ohl-
111 *1 s Mi:1U‘ J. Fi é; bett .* et i in. Li Athletics <int. g: * ,

le« «jnt aceompag nées qu’j ci trois partie; contre «fieux' par
nt rénl. les Gilants. \nie s rem pla ça pinv -

i quant A 1 « qiiatrit\me innfn. . , .
[ prochf«in, le 3 novrr 1 es A1fhletics A sa merci. A la «Rxiè-
f Trade d« >nnei a un 1 me inning, Plank rempli, l a xi s,
i Fron î en »«•. M H arry et c fut 8lir K»1■H «lllll 'S que les
Montrét«L édilleur du Ua- Glants em ègistr'r»1■lit leur |[>oinjt m<

V« n«liT«l 
le Board o 
au ChAtcat 
Bragg, «le 
nadian Mur 
la parole. U traitera de la qu 
lu gouvernemi nt par commis

ripni .T«mnia!, adr»* era torieux 
ion Score final 

New York ....
Philadelphie

( K1U LE M me K r >n, après un séjour _—t-
ur D E N trois ftem • ch« / a fille. Mm ’ LA 1.1 1 LUK llin.H, i 1, e st retournée chez

Lasse nn Re
A Rochest er. N Y. l'ICTKKSKN K « T D )UFJ

1 »«'«iue, me -MM • \ CAté «t D. Dus lit , —_
fut une as de Montréal, é talent de passage m MONTHKU,, 2,'. La lutte d’hie
intén s an vin - U r 8<»ir, au parc Kohn vr, a é *• «an

roeèa ver al contredit la plus belle <iui ait Jamai
Nens» v. un M. et Mme Macd'imiM, df ' lx été «l.innée A Montréal

ru' li, /tau nt \ Shertiro"*e. hier

! ■• Hrv \ l'nufl ir, curf <1' St 
Mal ■ il' \ "'!• t.ru! 'ft 4/ | n ;av " 
l'/v/ch/ nuiourd'hui.

La tnai - n Nault X T.iirrnlv »r/ 
par'1 une ttran.li' veut/ âr/durtiur ii'li 
devra c«>minencer <liiniain. Voir an 
nonce duns * La Tribune”, demain.

\ neuf heures ce matin a « i 1 *'U 
A l'épjise St Patrick le servict* <1* M 
J F Harnson d«mt 1 s pai nts ü« 
nifurent au N > -d.% rue VNelbi*c(

Le scivue fut chanté par ^ L«*v 
M !Y- tt«, .«• . mpngnê «1rs Rev«l ; N 
(loss l.n et Uod. re comme diaci ? et 
sous* diacre

1-e C'.up.a était suivi d’un nombreux 
cortège composé de pareotü et «l’a

Le club cana<lien s’est surpassé et 
le public a tout lieu de s’en féliciter. 
L**s luttes d’hier «»nt été rx «Unit s 
nu possible et «le nature A satisfaire 

, les plus difficiles.
Peterssen, malgré sa valeur, a réus

renie libire, A t * nnber «1 eux f *us
ai s il a compl ’'tenu nt échoué
lH force et la finesse «le Ua
Bien nn eux, le FrançaA'-, tOUt
fait, a eu plus souv « nt l'a-

» que le Danois
une prise de fourche . suivie

ma -senu•nt d<? jambe Peter-

van tag'
Après 

d’un n?
sen a la victoire. Temps 25 minu­
tes.

Petenwn se repos»' 3 minutes et 
pnn 1 aussitôt la lutt«\ Al s ra le 
premier au tapis par une prise de 
.ïambes «'t • u;-t A !i:or«i.v et A four

Un rapport «I 
du Cercle fait 
piêcédents po 
Rrhlge et 1 « 
n*nt «lonué*. ,

membr
«ns

le prochain Kuchrc 
»ce récréative qui *c- 
Monument National. 

n«»veruhie pr* chain.
Une pièce intitulée La Patrie 

«nt t«*iit cm actuellement A 1 tu 
au l’ercle, pour étie jouée > us

F VimiL ANT > DE < Tl Al Y

MONTRE \If. 2i 
«li, A cinq heure*, 
of Trade une rétra 
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Spéciaux pour vendredi et samedi
Kf.trc vrandc \cnlc de fmirrurcs a été t u succès n< us \ou]< rs qi c te « s 

y prennent part ; par d’erreur c*est un vrai massacre de piix. Nous devons 
v.its rappeler que nous avons les plus belles fourrures qu’il y a sur le marché, 
de plus nos prix font la vente, inutile de forcer les acheteurs.

Spécialités d*ns les nouvelles créations de collets, étoles, cravates, mar­
chons, casques en Alaska, écureuil, maurot, n.cut/r. depose, etc. rtc.

Ilate/ vous durant cette semaine de venir faire votre choix car rous de n- 
nous des prix spéciaux pour aunoncer notre connnetce de fourrures.

Grands réduction surw's torrents pour hommes et garçons
Tçl qu’annoncé déjà nous répétons :
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Pardessus
Un t//«*♦*d, pour hom- siJ<J ( )( i 

rr.es, réduits A ♦ri
Fn tv/eed, po ir hom* 

m‘ s, réduits A .
Un tweed, pour hurr.* k ^1(1

•Pt *•«'1' F

Vous trouverez toujours ici d’élé­
gants pardessus, tel que représentés, 
avec cuib'ts c«.»n vert i blés et de «iua- 
bté supérieure, A des prix très bas ; 
$10.00, $12.00, $14.00, $15.00 et $18.
Les patrons sont «las plus nouveaux.

Sou venez-vous que ces l ignes de 
marchandises viennent de nous arri 
vvr :

Une bonne ligne d’habits pour gar­
çon, av.‘« pantalon, plis- 
sés, réduits A . . ... fP*$•—»•*

Stock «l’automne. Une autre bonne
en ’ " 1

$4.75
Manteaux !

Grand choix de pardessus pour 
garçons, de toutes grandeurs, A bon 
marché.

Choix «le Manteaux de Dames, de 
matériels variés. tous des derniers 
modèles. Voyez nos prix spéciaux 
pour vendredi et samedi.

Manteaux en tweed gris et noir,
• M ' ' • ■ $5.00

Manteaux en tweed Diagonal bleu.

ni«*ts modèles, valeur ex- 'ij'T

Manteaux en drap noir, 
bleu et vert ................... . .

Aussi un grand choix de manteaux 
en drap noir et bleu marin, de *9 &
$22.00.

Voyez nos manteaux pour jeunes 
f lies, en t /7eed bleu et vert, A $4 98.

Lisez nos offres et jugez
Maateaux Rat musqué 50 pes de longueur, doublure satin 
vert pâle, valant $85. réduits â $68.50, dernier modèle,

coupe garantie.
Manteaux en beau drap noir, doublés en fourrure collet 
en velours, val. $40. réduits â $25. plus chic manteaux vus.
Quelques manteaux Astrakan réduits à $45. $35 et $30.
Pardessus doublés en fourrure collet en loutre, drap de qua-*' 

lité val. $90. réduits à $72. le meilleur sur le marché.
Pardessus en drap noir, collet en loutre val- $55. réd. à $38.
Pardessus en drap noir avec collet en mouton de Perse

val. $35. réduit A $27.50

Avant d’achcUr vos chaussures et vos claques unis vous conseillons de ve­
nir voir nos Bargains spéciaux du vendredi et du samedi. T ue attention L»nte 
spéciale -era accordée aux clients désirant s’enquérir de nos prix.

Suivez la foule chez :

J. M. NAULT,
CRAN O MAGASIN

Edifice Métropoleopole


